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ADOLPHE HARDY 
Œil vif, bouche aimable et souriante, oreille fine 

el attentive, cheveux bruns sous le feutre légère­
'llent incliné, main soignée et toujours cordialement 
endue, pied nerveux et rapi1e - tel est Adolphe 

ardy, po~te, ;ournaliste, conférencier; au demeu­
ant, le meilleur fils du monde. 

N'essayez point d'at.'eindre Adolphe Hardy: il 
llOUS échappe; ne vous efforcez point de le retenir: 
· n'a pas le temps 1 Il est partout et nulle part: au 
·ournal, à une exposition, à une conférence, dans 

salon, chez des pauvres, le long du boulevard, 
Bois, à Bruxelles, en province Il n'ignore 

· n. Parlez-lui art, littérature, voyages., folklDre, 
tanique, ornithologie, il vous dira mille choses in­

éressantes et souven.t inconnues. Contrôlez ses pro­
pos, dans des ouvrages spéciaux, vous ne le pren­

ez ;a mais en flagrant .iélil d'erreur. Son érudition 
est aussi i•aste que variée. Ne suivait-il pas, à l'Uni­
•ersité de Loui•ain. des cours de sciences en m§me 
emps qu'il faisait sein droit;> Il sait, autant que 
Maeterlinck, mille dé/ails curieux sur l'irtlelligence 
des fleurs et la vie des abeilles. Ne lui offrez pas, aa 
dessert, une Louise Bonne d'Avranchcs pour une 
Duchesse d'Angoulème: il rectifiera ai•ec douceur. 
Mais si vous ai•ez la bonne fortune de l'accompa­
~ner un jour à la campagne, demandez-lui le nom 
de n'importe quelle fleur, le nom scientifique et le 
am vulgaire. Et si, d'autre part, la voix d'un oiseau 

charme votre oreille, vous saurez par lui si c'est le 
chanr ..l'un rouge-gorge, d'une mésange ou d'un roi­
'telet .. 

Quel âge a-t-il} Est-ce qu'on demande leur âge 
aux poêles ,l Ils ont celui de leurs poèmes - et 1·oilà 
tout! Qu'importe le nombre de leurs ans s'ils aiment 
les grands arbres, les chemins creux, les ;ardins el 
les parcs. les insectes. les fleurs et les fruits, les 
beaux tableaux et les beaux li11res, les beaux tapis 
el les beaux meubles, les bonnes promenades et les 

bons amis~ Hardy aime tout cela et l'aime intensé­
ment. S'il est pressé, vous croyez qu'il va prendre 
le chemin le plus court} Quelle erreur I S'il a le 
temps, vous vous imaginez qu'il prend le chemin le 
plus long} Comme vous i·ous trompez encore / 
Hardy ne prend ;amais le chemin le plus court ni le 
chemin le plus long. Il choisit tou;ours le plus beau. 
Et ce choix symbolise son œuvre, vouée au culte de 
la Beauté. Son âme n'a guère d'écho pour ce qui se 
pèse, se compte, se mesure. 

c· est un poète. 
7 7 ? 

JI existe des poèies dont on aime mieux les vers 
que la personne. li en est dont on préfère la per­
sonne aux vers.Peu nombreux son.t ceux chez qui on 
goute l'homme en même temps que l'œuvre. Adol· 
phe Hardy est de ces derniers . C'est que l'un est 
aussi intéressant que 1' autre: on pourrait écrire, sut 
la carrière littéraire de Hardy, tout un volumf 
d'anecdotes curieuses el charmantes. Disons-le fr~ 
demenl: un de ses pe/ils poèmes: A Mi-Voix, fut le 
trait de lumière qui éveilla la conversion d'Eve La­
vallière, la folle actrice parisienne, el la conduisit 
de la scène au croître. Combien de poètes ont de 
pareilles rédemptions d leur actif i> Et cependant, 
c'est comme ça: de Walef/es a rappelé, il y a quel· 
ques mois, dans Cyrano, cette histoire qui fit, en 
/912, le tour de la presse mondiale ... 

Mais Hardy est vo111! aux aventures extraordi­
naires: Lucien Solvay avait annoncé, dans le Soir 
du 27 octobre 1904, une nouvelle qui fit, le lende· 
main, le tour de tous les journaux: Adolphe Hardy 
était mort! Rarement poète fut plus unanimement 
regretté el couronné de fleurs. Comme Léon Du­
bois l' ai•ail pa faire auparavant dans la Réforme, 
Adolphe Hardy put lire son oraison funèbre dans 
toutes les feuilles du malin. C'est à ces moments-Id 
que l'on éprouve, awc une intensité toute particu-
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la brosse à. dents qui netto.ie 
si ef.Gca.cement les dentl 

A Ja•olr: Un ~impie mou..-emcnt de va­
et·Ti°e.EÛ. 0-e safli.t 1'6•• ~1alt ea brooa.at k• ô.,o.u 
clana 1eur•eoto.atvrc1- nUu du.haut d• baute.o bu, 
•t ccllH du bu de b1.t e.o b.attt - lu t dÎH dure• d• 
la brou• l .. u:pul .. at jcuqu·a.n dcroi~,.,. bribe.&. 

Mab pour obt~nir ce résultat, il faut la 
Pro.-pb.,..,.4 1..ac-tic. S.t •<tÏ.• •i iAgcaic:u.M•Ml cliapoti-•, 
la cowbuM do -....<Le et toa_t.c ü for.D• repondn.t 
1clle•uit .& soo but q111e toute• k 1 1urf•c•• du dnt• 
eoo1 û.clle:m.eot a.tteia.1u et e.o.tièrc.Jatot o.ctt0,1eM. 

ltes deux meilleurs hôtelsNrestaurants de Bruxelies 
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PLACE DE BROUCKÈRE 

Splendide aalle pour nocea et banqueta 

PORTE DE NAMUR 

Salle de reataurant au premier étage 

H H LE DERNIER MOT OU CONFORT MODERNE 
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e, la joie de vivre et de se bien porter. Comme 
monde est petit: ce fut un des trois moustiquaires, 
rs directeur du journal de Liége, qui coupa les 
s à ce canard macabre eJ ressuscita Hardy dans 

11 intégralité. 
?? ? 

'Adolphe Hardy a le gotlt et, si C'oïi peut dire, la 
ie de la perfection. Vous connaissez les poèmes 

la Route enchantée, dont beaucoup ornent des 
thologies; lisez donc aussi ceux qu'obtiennent 

ois de lui les revues et les journaux: ait! la jolie 
maitrise! Ce goat du parfait a reJenu Hardy de 
&eaucoup publier. Il possède chez lui toute une série 
id'inédits sortis de sa plume .. Faut-il le touer ou le 
blâmer de cette réserve.) Lorsqu'on lit les pages 
~u'ü nous a offertes, on regrette qu'11 ne nous en 

ê
pas da1•antage et plus souvent. Mais, quand on 
mbre les horreurs imprimées dont tant d'inca­
s nous inondent, on se félicite de ce qu'il y ait 
re quelques écrivains dont la prudence et la dis· 

~
tlion s'en tiennent d ne nous donner que du sin­

lre et de l'ache11é. C'est pour avoir excellé que 
ardy a ,Jes chances de sun•ivre. 

? ? ? 

Un récent inddent de presse a attristé la carrière 
rprofessionnelle de Hardy; il y a quelques semaines, 
il a vu disparaitre son journal . li aura été le dernier 
directeur da journal de Bruxelles qui, depuis cent 
tt six ans. en compta de si brillants. Hardy fut digne 
dt la lignée de ses prédécesseurs. li parvint à main­
Jenir la réputation du journal de Bruxelles, à lui 
garier, 1usqu'd son dernier jour, sa tenue et son 
utorité, bien qu'il fût pour ainsi dire abandonné d 

lui-même par la société à laquelle cet organe appar­
tenait. Ceux qui l'ont pu sui11re d'un peu près. dans 
sa tâche quotidienne, sa11ent quel courage, quel ta­
lent, quel esprit de sacrifice il n'a cessé, durant plus 
de vingt ans, d'y apporter. Son dernier article a été 
et restera, de /'a1 1is unanime. un modele de pondé­
ration, de bon goût, en m~me temps que d'émotion 
contenue et de fine ironie. 

S'il était. a dit quelqu'un. un directeur fait pour 
son journal el un 1ournal fait pour son directeur, ce 
furent sans conteste Hardy et le journal de Bruxel­
les. Les deux se complétaient harmonieusement. 
Tous ceux qui ont été les collaborateurs de Hardy 
aimaient son accueil al/able et résen•é. son autorité 
plus persuasil'c que rigide; sa com·ersation tour 1} 

tour sérieuse et enjouée, son continuel souci de 
n'étayer ses ;ugements que sur des raîso11s objec· 
lives, sa voix sans éclat, d'un homme bien élei•é et 
ses attitudes distinguées qui &artent im•illcîblemcnl 
les familiarités 111tempesti1•es. 

«Qu'importe, nous disait un jour Ernest Vala11:. 
qut l'organe dirigé p.ir Adolphe Hardv n'ait plu;; 1.1 
difjusion d'autre/ois~ Le journ3l de Bruxelles reste 
la feuille de /'~lite el l'influence d'un journal ne se 
mesure D.JS seulement au chiffre àe son tiraie. " 

Fid~le ami de la France dont il goûtait la langue 
pure el les traditions de clarté et de belle ordon­
nance, protecteur des artistes cl des écrfrains, dé­
fenseur des sites et du patrimoine naturel national, 
le journal de Bruxelles avait gardé, dans le monde 
intellectuel, une autorité et des sympathies précieu­
ses. Ceux qui le laissèrent ou le firent tomber n'ont 
point compris le parti qu'ils e11 pou11aient tirer. 
C'est al/aire à eux et l'on ne peut que leur en laisser 
la responsabilité. Peut-~tre, d'ailleurs. sont-ils inca­
pables d'en mesurer la portée. Pour nous, regret­
tons. avec tous nos confrères de la presse. sans dis­
tinction de parti, la disparition d'un des derniers 
organes belges, où, sans mettre pour cela son dra­
peau en poche, on était respectueux de soi et d'au­
trui. el où Adolphe Hardy était parvenu, au milieu 
de la muflerie des temps noul'eaux. cl maintenir les 
vieilles traditions de droiture et de franchise, de 
courtoisie et de modération, qui lui a1·aient conquis 
l'estime de tous •. ses adversaires y compn·s. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

Au bon Citoyen 
Tu '" d.,.,;<>. mon .imi, des brull1'., ue llrL-tant. Ou 

le \011 ,·emr t<I que tu >cras, porté ,ur le pa•o•> et pn>-
1•0>~ à l'aJmiralion uni•eHelk. Cc n't>t r~• soos cet 
3SJl<'Cl qur lu dennes qtw. jldi-, on aurait pu te dolinir, 
p.11 tir· èrtml'nt au temps de la 1111crre. l'eut-t'tre, en ce 
temps. au1a1..~tu reçu plus de pomm•S ruiles que cl., lau­
rier . }lai, en!in, tel que tu c;. ubjct d~ l'envie de< masse> 
"l Ms na~vrncri•'S du pouvnir. •usc1taleur d'e<pérances, 
1c<so11t1é .upr~me dupa~~. il faut bien q11'011 te d~rive. 

,.,. 1oici Id que l'Ui.>to1rc nous l'up~U'\:nd. Tu te rhélos, 
1f~, le Ji:but de la gueire. Jusriue-là, ma loi. tous les ci­
hn"no; l~l:ticnt d..: bcms clto~t~ns A pttu Je fr•tis; ils 
lhl)~tt,·nt d~ tr~' mediocr~~ m1p1jlF~ ih n°J\:ti<-·nt aucun 
hciv1•rne u dt1• loppcr, ni ~11rl9ut aucune intel11g<nc.• ni 
a .. cc ~ coinprchen•ion >p~ci~I" cl per11onn•lle d~; nëce>· 
"'" 1lu rars el du temps. C'est pour11uoi ils c\-qui•11laient 
1 uns les utr.: '· Uais vint la ir.erre. U le rart•è de• 
S.:<ns \Olide; cvu1"t .;. l'nrmee; les autres .•• m:i foi ! les 
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aulre!! rt•tèrent chez cu1, et tu elai> de œux-là. Dès cet 
rnstanl, lu montrais •jU< tu pi!Doau par to1-rofme, pour 
Ion œmple; que tu oe te laisoili pn ;;agou pu l'cntrlll· 
nemeot universel. et que tu entendais bien mainltnir ton 
1ndi•idualité au-dessu• de la mêlét, à moins qu<1 tu ne 
Jeacendis dans la mêlée a•ec le moins ~ risques po~sible 
..t pour te• hrer de< profil!. Le rbultat est que tu attei­
gna la Jin de la gtM:rre, en ucellent Hdt de nnte. ~ 
riche. Tu maintenais a111SJ deux •aleu1> 60lides, sioon 
n1onales, i ta patrie : to11 corp•, ta fortune. D'autr..s se 
sont lait tu~r. Paix 6 eux ! ~fai~ rl'aulr.:s surtout sont 
ble!!<'s. Qu'tSt-ce qu'ils cOlltent à l'F.t.u ! L'Etat les re­
gan!e de lra>eN; ptU\Tt! d1ablu rlduil$ à brandir du 
moignon• tt a tt:,"iler de r.igues décoration!, à parler 
d'eux ou à fair.~ parl•r d'eux dans dr- meeting>. La ,.:~ 
ri~ brutale, nette. est qu':I; tendent la sèbiUe •t quïl' 
d<!mandent de l'arg nt à ce&~ qui en 011:, Il toi. citoien 
r. t-. .-'.·, 'n b' 11 portanL DtNulffi~ t'a ni, tn oixanle­
,fot. E«u- :'a;pect d'un lfar>eillai> dont il f11 l élo1re en 
1·trs. Ce \!. r•e1llais a\n1t rru. lui, dc,-oir faire cette con­
r "''"n • ~n temps, d'ann ne r li\'' l parti nait ou Iront. 
f\ n., parut jamais; il partit d.-; mo"ft5 en moins, si "11 

r . ' ;! q d on 8ft a 1 ~~ d ~· m "''' 
E: il erni t c~tte muim•: Et pour rt f"l" frJTf;, dnnturon 
.i•.mlt 1 

Toi ta es re•té !orl cl bien ,j,ant. Pçndant la l:lleITe. 
tu ç~~ptJis p•rfoi, le 1011 petit t.1s de p1écc> d'or que 
tu a1aü m's à l'alm d<~ les prtmi<I"' coups du toc~an. 
Wt or, tu 1 aimais, lu imais û le re•oir. ln gou..-erne­
œent matois et dt• aulonlb ruS<'!S firent l.;ul leur ! os· 
~ihl" j)')Ur te deterrniner ~ le leur do11ner. Il; t.; l'auraier.t 
hil'fl pris de fo.-ce: ils 11e pou•aienl pas. Tu le ~arda,. 
Tu oe de l'or, el c'~•I u 101 maintenant qu'on 1·a farre dl!! 
mamour<. ùn <3 te le d•a:ander, tt •i lu le donne:. t 
auras une prime. une surprime. une superprîme: tu s ras 
le citoyen SOU\erain. Ce.11 que tous les autre$ ont m Ji~­
parailre et\ 4\r qui "5t le fondelll(nl :;ur lequd on dmt 
reconstruire les fortunM J'[t.11. l!s l'ont. do11nè à la l~ 
g~~. dan> 1'1mpubion d'un cœur sen>ibl~. fv1demm•nl. 
fit l'ont donol. à de• i;ouiernemenl!. el maintenant on 
no se rouc1e plus d'eu\. Bien por111nt, riche. ayant de 
l'or, ayant tra\aill~ 3pr~~ la guerrtl à ce qui pouvait t'tih» 
le plu.s prol1ta.hle. tu as rapidem<nt au~~nlê Ion capital. 
Ce capital, Ill 1'1~ ehongé to'Jt d• suite en füres tt en dol­
lars ; tu t't.5 bM'n ~arde d'achclcr des Bon~ de la DHense 
tl de, Bon! du Tri,.)r: tu n'avais aucuuc ronliance dans 
le QOUVeruement de ton povs: lu ne voulais pa~ encou­
uger 1 .. d~peo•e. d,-, pr .. dl;nit~: tu te di<ais que si tout 
le monde r<iusa11 au gou•ernemn11 la moindre atance 
d'argent, ce rou•ernemenl suait bi,-n rëdu1t 1mmed1ate· 
lll<'lll i1 d, 1 />1 onom1r, larouchr;. En tout ,-a<, Ioules les 
d6~n~ qu'il n !ailes lui aUl'llie.nt i!hi interdit•..:. Ton 
espital, fores ou Jo!lars, a p•is I" chemin de l'tlranger. 
Tu es l 1'.:0ri du fuc, pour les neu:I dixièmet de ce QU• 
tu po;;,~des, lu mérr1~1 le fi<c, tu rica11<'S d• \3nt la loi 
el quand M. Jaspar dêclare: « qu'il ne peul pas regnrdtr 
11 len'e où dorment tanl de lll<>rl! ian. 1.-01r ronliance 
dans le p<>rle-m?nuaie nat.onal », u:te éloquenoe M!.:r· 
mine m 1 ... : uoe hil:intt' ;ecrète. On t.'av~t iuz~ le) <re-

ment, jusqu'ici: on n'os.era plut le faire demain; c' 
qu'il faut qu\1n te traJt.l av~ tou• lts egards qu'on a p 
lt5 gen, ri· h<'S, qu'ilt 9'.lltnl Aménta1ns, . .\ngla.-, ou m 
Belges. En nin, les théoriciena d'une justice illu.soi 
ont voulu prendre l'argent où 11 est pour le mettre Il 
il n'était vas; tu ue r.,. pas Jai,1é !aire. Le capital i 
carné en toi s'~l mootr.! auptrieor aux di!licultès d 
1 in»ta.ut; il ~·est. replié fiur J~ po>ilion. pn<pa 
J'annce tt, 111, il alt.'00. Il attend quoi ? lion phu l'a 
que, les propositionJ d'ann.iatice el de paix. 

Les voici tous qui vont. vet'l> toi, porléurs du rame• 
d'olivier. Ils \Ont chankr un bimne en ton honneur. 0 
a besoin de toi, bon citoy~n. de lùi el de Ion or. On 
~in de Ion capital : on t'ollre des actions de la rtgÎ 
des themins de for. On a be..'Oin dP toi, vivont, riche 
malin; sans toi, loul chanceUe .. 1 tout croule. Tous 
bravu gen! quj ont eru ;;a1aer k pais en obtempèr1 
aux harançues mahc1eus~ dea gouvernanll, ne vale 
plus rreu ; on les abandonn.:rait hi,·n Yolontiers à 1 
tri,te •orl. Ce sont eux, toujouN le5 mêmes. qui se fon 
tuer. t" pttit rentier qui a prêtè son argent à !'Elit, 
vojfà un personnage eorombranl ! On b"51la A l'a!>H! 
'Ier tout de •oi~: on le lai,sera mourir de lairn, lent 
ment, d'ailleurs. Peut-~tre seraHu pris sur le tard d'u 
de Cl'! allendrissements dont tu te déiend3is toujours, e 
p•ul~lrr, prl•ent~u-lu tvn obvie pour I~ constructi 
d'un• maison d'abri, d'un bo<pice sans lut~ où on nourri 
ces encombrants mutilés de la guerre el tt3 muUI 
de la pni~ qu'on appellé les petit~ rentier•. l'\ous te •a 
tuons donc, oon r.1to\'en, cilo\m d'a,enir el d'm 
telligtnee. Toll; nos 1'œux •uÎvenl nO! gou\ernan 
quand il• 'ont ~ mettre à quatre patte~ de1an 
toi ; nous souhaitons que 111 sois nus.<riconlieu 
envers twc f'I, par ronséqu~nt, enrers nou9, car, nou 
le sa,-ons bien. dès que hi D" 'nurira• pa• 1 on~ntir à 
qu'on le demande, c'e•t •ur nous qu'on rC>:'Tltta. ~11 
nous qui avons cru vagument à 11 justire el qui a•o 
obéi a d6 Io" ba<ce~ •ur dl.'5 théunes vague' au•SÏ corn 
pliquee.• rl'nilleurs qu'inel!icaccs, mais qui, d~sormait 
auront au moin~ eu ce pou,.oir de nous montnr qu' 
vrai cito!~n ne doit pe< croil'! comme cela tout de 1."0 
que lui raconte ce mon•ieur qua est nomm6 minislr•. 
qui n'en •ait pas plu• que l~ autres, sauf qu'il e!l COii 
lmt d'être là. où il e•t et qu'il 1ouJrait y rester toujou1 

Pourquoi P~ r 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abiment r apide­
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcheur et l eur brillant en les 
lavant au 

~L*ûX? 
'- I 

Pour les fines lingeries. 

V L- IOI 
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a pleins pouvoir& 

I.e rarlcmenl ~·en ht au. en \'Sc3nces! Les parlemen­
ilrt. en ;ont enchanlt>, et le guuvernement ~ncore 
plu;. Ce n'est p3! que Jtputé, et !i:natcurs aient rtchigne 
quan~ ~n leur a d•mand~ de donner des pleins pou,·oin 
au nun:>lere - cela lts d<charge des respon,abilites -
el, au fond, le• mini;tres à qui Gn abandGnne le soin de 
nous tiier du pttrin financier aimeraient peut-être tout 
laut&nl pou\Oir >en aller auo~i en 'acances. 

lilaise'est tout de meme'un peu plus commode de n'avoir 
pas ~ quémander le~ wks de gens qui, malgr~ tout, ne 
pomcnnen t pas à <>uhlicr leurs passions politiques. Et 
11 y n eu, pour l'orgnni!ahon de la régie des chemins de 
Ier, d'u.scz 16rheux 111nrchondages ! 

Lf, sorialist•·~ ont beau a'oir as,asi un peu leur anti­
caf,italisme par cr"inte de 'oir la d.gringoladc du franc 
be ge anéantir les nombrwx el important~ capitaux que 
leur~ coopfrahH< ont engagé~ dans de multiples enl"-'­
pri~ts, ils en rr\ icnn<'nl à chaque instant à leurs an-
1cienn~ amour~ . .:1 on les a enltndu•, arec un ensemble 
touchant, ri!damt•r une repr-t.enlation au con~I d'ad­
mini~lration de la Socittè l\ahonale des Chemin~ de fer 
belges, du personnel ounitr, confiee exclusiHment aux 
1ynd1CllU, nat1011al cl autrn. 

C'e.st toujours 11 m~roe tendance au bo)'cottage des non 
si nd1qu~. 

Un singulier ministre 

C'est M. Francqui. Il a une façon à lui de comprl!ndrc 
!e parlemeutariimc : il l'ignorç. Il juge complètement 
inutile de renir à la Chambre ou au Sfoat écouter leb \a· 
gi.e• ba'ardag.s des Hu> de la '.\ation, et tout aus•i inu­
tile de "" derani;er pour leur exposl'r se> projet> el <es 
pltll!. financier:;. li garde le contact a,eç l•s politiciens 

I
P':,l' l'mterm~diaire de "'• coll~gue,, du ministère. et cela 
lw 6llllit ampleœeot. WI. Jaspar el Hou.tan lui serwnt 

de porte-parole; quant aw: socialistes, il les subit, ayant 
•~Sn de mal t les !aire aller dans les voies oo il veut 
le. oonduire, et les concess.ions qu'il est obligé de !aire 
tantOt par ici, tantôt par 1:1, le mettent de méchante 
humeur. 

Comme cela allait mieux du temps du Comité National 
de Se.:ours et d' Alimentation ! Là, on marchait au doigt 
et à l'œil; le. Allemands eux-mémt:; n'osaient pu l11i 
résist~r. 

C'etait le bon temps ! Tout au moins pour le dictateur 
de l'alimentation. ai pas pour les Belges, qui aubiuawnt 
alort, malgré eux, les privations qu'on leur demande 
aujourd'hui de s'imposer volontairement. 

Aussi bien, peul-être, est-ce parce qu'il est un singu­
lier ministre au point de vue parlementaire que M. Frano­
qui donne oon!iance au pays. Ne paa le lsis~er enliser 
par la •ie parlementaire pour un ministre non part .. 
rnentaire. tout tsl là ! 

PL~"\OS BLUTBt\ER 
Agmce gmtraJe.: 76, rue de Brabarti, !rvztUd 

La peur des mots 

!\os $0Ciahsles se donnent un mal du diable pour prou­
'er que les pleins pouvoirs conférés au Roi ne tont p111 
lei pleins pouvoirs et que ~tte pseudo-dictature n'a rien 
d'une dicl<lture. En effet, si le gouvernement Jaspar-
1.lranrqui-\'andervelde a le droit de rétablir une certaine 
r<'nsure (répression des nouvelles et propos délaitistes), 
il n'a pa~ encore le droit d'arrêter Ica gens sur un man­
dat régulier de l'autorité judiciaire. Cc n'est pas tout à 
lait la dictature de Mustapha Kemal. Quan t aux premt 
pouvoiM, ou, si 'ous voulez, au• !'011\0ÎMI ~p~iaux, ils 
o;0nt limité5 à certains objet•. :;·,mp&~ que la crise 
politico-financière qui sérit dans toute l'Europe et qui 
ahoutit parlout. de la Polo1me è l'E•rnn .. et de le Grèee 
à la Belgique. à une sorte de dictature. ~lmontre 
p~remptoirement que le systcuu, parlementaire à 
l'anglai,e. qui n'a d'ailleul'! jamais bieu fonctionné 
qu'rn Angleterrt. aboutil à un• impuissance totale, 
et, dans tous les cas, ~e montre parfaitement in~ 
pul>I~ de ré.oud1 e un problfme cconomique et li11anc1•• 
De la discuision jaillit la lumière, dit un vieu1 proverbe ; 
lo ,.~rite, c'est que de la discussion nait l'obscurité, et que 
les r~g1mes des discussions n'aboutissen t jamais qu'à la 
confusion. Comme il !aul bien que leg allair~ se fassent 
malgré le, r~gimes de libre discu~sion. CA)Ux-ci abdi­
cruent les uns après les autres devant la loi de la oéoes­
~it~. mais leurs dèlenEeurs mett•nt tout ce qui leur reste 
d'én•·rgie à ne pas le dire. La peur des m.D\j •• • 

Le pain cher 

C ••\ très bien de nous faire manger du pain bis. Tous 
if' hn:irni<tes sont d'accord pour dire que le pam gris 
est plu; nourrissant que le pain blanc. Ain>i. ltt .renards 
à la quwe coupêe 4>nt toujours trouvé d'etcellentes rai· 
so1.s pour engager leurs congénères à se !aire cou~r la 
qut·ue. :ious n'y voyons pas d'inconvénient. 

lnut1lr, d'ailleurs, de ronchonner sur la composition du 
pain. l.t• dictateur Wauters a prononcé: la cause est enten­
due . Mais pal'i'lns un peu du prix du pain. Pourquoi ce­
lui-ci t'St-il si élc'é ? Pourquoi est-il plus fü1é en tel 
endroit qu• dans tel autre? Et pourquoi le pcuete et même 
le Ptuplt ne protestent-ils pas contre le prix élevé du 
pain'/ 

C'est bien simple. Ce sont le,; boulani:ers qui le !ixenL 
Et qutls !oODt les boulan11er< les plu• aclralandés. les plus 
puwaou, ceux qui impom1t le11t volooté au.x autres 7 Lei 
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coopèralhcs rotiali<tes, parbleu ! Quand l'ou1Tier paie son 
pai11 b.< ln11' !ranrs 11 'er-e. en realtte, une con111bu1.on 
&upplemen•aire Il <on ~!ndical. à son parti. Ça le r ... 
garde, oprh 10111. liai! le bourgeois? U pa:e un supplé­
ment à '>n boulangrr, donl il fait la fortune bien malgré 
lui. Ainsi, grace aui cooporali1·~ socialistes. les patrons 
boulaneer!\ .,.•tririrhi~~ent au'( rf Df"n" 1tu rf\nsomrnattur. 
C'est ass,z ahuris!:uit, mai3 c'e;t comme cela. 

L'Inatar 

llamtenant, c'est Paris qui est â l'instar. Allolé comme 
a aguère Io uùlt·c pur la chute du lranc, le l'arlerncnl 
lrança1s o con>Utuè >on mm1stère national, c'esl-11..Jirc 
un ministère compo>t d'hommes n'a!·ant pas une idce 
commune d qui i.e dcll.:~tent autanl que P<Ul<DI ;,e d<­
te.t.er JL-s ~lilmcnr. En France, c'est encore plu~ \il)ant 
q11c .ch~t nou>, perce que la 1ie politique y e>I plus dra­
mallque et J,-:; hamt; pol1ticrt.nnes plus apparen1,-s. 
1. Quand la rua1son lmlle. tous >es hab1t3nt~ !ont la 
chaine, m~me qu1U1d il. n'ont pa> toujours éle d'accorJ 10, 
dit li. \anJe11e!Je. C'c,t trh ja:>te, <'I cdlt >olution du 
ministère nat1vnal Hait probahf<ment la S<!Ule po•, ible 
- en lvut cas, elle a lait remonter le franc - mais elle 
n'tn ~•I pas mo:n:; la negation Ju régime parlemcnt;iire, 
puisqu'elle supprune J'oppositwn. Au fond. Io< pleins pou­
>oars, C<> lameui pleins pouvoirs, dont Y. \'ander.elde 
s'excuse, ,;1.11en1 p•uHtre inutiles. Il eut sulri de modi­
fier le r~i:lcnwnt J~ la Chambre de façon â !aire taire 
Jacquemotte. l::n fr"nc~. c'est plus 11ilficile, car la Cham­
bre est moins disciplinée que la nôtre et compte, en de­
hors de' oomrnun"te>, plus d'oppo;anls. Si, dans la luth~ 
pour le lranc, 1•n >eut aller 'ile. quelque cho,e romme 
les pleins pOU\O iN ou Il'< M('reb-loi< sera donc ind:•pen­
!able. Le gou1ernem~nt obtiendra, du rnte. Cl' qu'il 1ou­
dra. car, celle !ou, le Parlement a commencé à a1orr 
peur. 

Louis Marin 

Un nom a dé arrueilli a~~ plaisir en Belgique, dons 
ce noulc•u m1ni~tèrc lrança1>: celui de '.I. Loui. ll•rin. 
Ce Lorra;n loi al el corJiJI est \>·nu ~ dill~renl!!s repli•<> 
!aire des conltrcnee, t\ llru~elles. à Liège, à \Ion,, con­
fcrcnces qui étaient de 1ra1s discours do politique inter­
nationale, où 11 C\po,a1t al'cC un,. 1•igu~ur el une gèni·· 
ro>Îlé comn1unicati1e le• grand• problèmes J'aprt;,,-inicrre 
qui intores-mt à la lois la &kique et la France. Ce 
grand laboriPut, qu'on a appel~ le meilleur eleie de la 
Chambre. fa11 de la politique comme on exeree un <a­
cerdoce. 11 a •k> idtt< n• lie<, et Ils\- tient. n'a1·•nt J'oil­
J.-u~, d'ambition que J'OUr Piles. Il 3"~8rtieut o Cl-lie 
e,-p~ce de J olitidcn! , aujourd'hui à peu rr<- dispanae: 
Ir politicien bonnète homu,.. el qui croit nue I! 1>oh1u111• 
e...'1 une rho.;,e ~ ·rieu .. e-•• .\o<~ i :-.·c~t-on un r1~u clonnt! ,1~ 
le Yoir !;guru dani un nuni•fh<' a'.c .\!. flerr ic.r. ouït 
a toujour- l\preuwnl 'umballu. Ce>I quïl $

0 ai:oi.,,111 ,J,• 
sau1+:r le lrdnc .. t la fr•nce. La SLule pa.sivn du Louis 
Mario, c'e•I la patrie. 

Anatole de Monz;e 

C'e!I une J, < per>unnalilés les plus curieu>es de la 
pohbque lrançai,.-. Il a Né min1>lle des linano. s p~n­
dant \Jngt-qualre heure; daus l'èpbemere cabinet Brrr iol, 
et tout Je monde ~\,t dPrnande c~ que c•t homme >i lin, 
•i riche de pO'-•bilM; etail ail~ faire dans cell.:! g•lère, 
'°ndamn. e au naulra~t. 
• - C'e.t bico IWllp!e, oou; l'llpowl un ami d11 mioi'trt. 

De llonzie lait de la poliliqu• comme du ~port, ou plus 
t\3Clen1eol comme un jeu. Il einl(' le risque. Il a pns 
k mmi-lère de,; lin nc., ! u- Il rn-01. 10111 <;mplcmtnl 
p~rce que c'eta1t dillicile, horriLlen ... nt .:;mcile. D'ail­
leu~. la dtmagogie amu,., cd anstocroie in!rn1men1 10-
telligent et pa»ablement lai,andf. Sa 1rare place. c'f'>t 
celle de commi!saire du peuple dans un lll)u1ernement 
bokhel'ik. li serait lort C3pable, rlu re>le, J', risquer son 
crédit en sau1aot les bourgeois dt u fusillade. 

Le groupe des députés nécessiteux 

Il y a bien des groupes, dans le l'arlemtnt rrança.i;. 
et 11 s'en !orme de noU\~all\, ~ p"u p1 •• comme ÜL'i 
nuages dans le ciel. !lais en 101ci un, a!surément im­
p1e1u, qui a vu le jour au cour. Je la dcrmeie ><:maine : 
le groupe des députes nl!Ce<>ileut .. 

Le programme de ce grou1•e e.t clair; auzmentation de 
l'indemnité ou création - à h mode de llr~1dlr> - d'un 
fond,; dt s«our;. Ce irroupe 1 n ra-1-11 plu• lonl!'lemps que 
celui d~ c anciens d~puti~ •. qui \Oul111 101r nrJjorer 
lt taut des pensions que la Franc.- a<corde à ceux qui 
ont repr~s nt~ ses dèpart~ments au Palais-Bou1bon ? On 
ne sait encore ... 

- \'oyei où en est le rf~ime. di-ait l'autre jo"r un 
fa,ciste en herbe: con•cil J ·• hosp1cr:1 P<>ur I~ Senat, 
cais~e de bienfaisance pour la Cham~re ... \'oil:\ ~·en Io 
disrrMit du Parlemenr ... Où 1lnnr ~•t 11r1•rp \f,.<"'>lini ? 

Il a\ ait beau chercher : le 1lu•sol111i français n'était 
encore nu:le part. 

Touiours les pleins i:iouvo<-s 

Cc que les Etats limitrophes ont t1qJe <ur ne.; « pleins 
pou1011s • ! En france, les appr~1111-..Jic~leu1> ~n wot 
Je,tnus malades ! 

Ah ! de•enir, eu1 aussi, dc.mpleurs : ..\1oir en main 13 
chambrière qui foi1 tourr:er lt< lau1t< en rond. 1anJ1< 
qu'r1olue au-dessu> de la c.1ge il<! fJu1·ü ou de J•pulé, b. 
dées>e de l'économie. S :l •rnenl, laut p~' qu die 10~1bt. 
1 wnne débse; faut pas qu'clk> b.-e rornme :\orma 
~h ·ar<r ... U. dompteur n·a P•" toujours plein• poul"oirs 
sur se! !auHs, que ce soit d1, b11•Me• p!·11-an1, ou de 
1rai• fauves comme dans le (irque Ju Diable qui pa.s>e 
au Cumeo. 

Enigme 

11 e~t certain que la Franc~ suhit une r1 i-e politiql!l'. 
profonde et qu'on n'en 1011 pas 1'1" ue. 

I.e nou,eau m.nistfr.:o l'oiuc.ire 11· SI qu"une trC:\e. Le 
parh 1adrc.l-social1>!e. qui d.<po-e de la r u >'n e d!'f­
IQrulr. ~ montre tolalomrnt 1mpu15,J11t " r <oadre 1 > Jil­
l1cullé, du moment el nun mo:n~ tmpu1s.!an1 ~ r h n:'.<r d., 
111NhoJ•. De sorte qu'on 1011 toute une grande n l·on IO'll· 
Il• r en rowl dan, le et"'I• infernal d" ·~ rt1ll1r11 ll•' ÎD•'>­
bblb. E:t alor> .l'obser\ateur biellle1lla111 se J11 · " Cvm­
rnc11I >e t•1HI quo ce f><Upte lra11\a1> , 111td l11(• r 1 et b1.n 
Jou~ rnlre tous, se soit Jonn~ un •!•leme t•oilt111uc au,,1 
ab•urde ? » 

Eh ! mais, répond l'hi<lor-ien, il "" lut ainsi J,, loui 
le< peupl1•' iotellig~nts. JI 1 a, d. "' l'h1>to1 r1:. tlou~ p<'­
tit, prup:es t1oi onl eu. pour 3În"i cli1f' lt• m1.1no11ole 1l1' 

1'111tt1 IJ1g:c-ru.:e et qui. daus roa~ l"s cas. onl dok n"•lrt- t..1 -
\IJi .. atH•n de pre~que tout::s lr.;. 11f c .. qui l'c1111111Pnl ~ c'f'~t 
le peuple grec El le peuple juil. o~. la nalwn i:r.-cqu• et 
la IU!lion joh·e s~nt mc.rtes Je l "'' ab•u rJe- qutrelJE, 
politiou~'. de leur 1 ol"11'é .1~ S<> I! u1 "llrr •ll<"·m~me> 
et dt leur incapacite à 5e gou><rntr elle~wtmc •• 

P~ul~ltt que J'a11<Dtr <>t :iux i'•"P'" Ui., ••.• 
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La foi des traités 

Ta,er I~ étrans-ers? Rien de plus ju•te, mais com· 
ment? \lors que nous n'arons rien prhu du tout, et la 
chutt du Iran<: moins que 1out le rc•ir lu gouverncmtnts 
etrangcrs. malms, foi<aicnt in•êrtr : •ns les traités de 
commerce une clause qui interdit de lrapper leurs nalicr 
noux, en RcllJique, d'autres taxes que celles qui frappent 
l'i Brl~c,. S1 bien que l'on s'"l aperçu que deux pays 
5l'ulen1<·nl ™' tomb. nt pa• cous l'application de ceUe dis­
pGS1lion ; la Franc~ et l'Italie! 

,\Ion. soue le prétute d'impM•r l•s ltrangers que le 
•han~r favorise. 1,1-t-on tuer les Français et les llalieiu 
qor sont logés à la m~me onse1gne que nous 1 

Ce scrail comiquo encore plus qu'injuste. 

OGY. Prnzionnot dt 1• ordrt. Ecole moyenne de l'Etat 
tl .\th1 n•·e royal. Dircrt. l. Dtltat. 

Le meilleur toucher 

\larhrne à écrire tc Demountable », à Bruxelles, 8, rue 
d .\!-' ut. 

Camille et Maurice 

li. Cnmillc lluysm.111~ n'cH pas content des prolcs!lellr& 
dn l'l ni\ crsilé de l.i•·~e. qui l'ont s1 proprement envoyé 
111nn11 "' r a'·ec !"a !•10;10!<.itioo d·inviter des nrof~Muu 
allrnrand!, dts 5p ci. !.si.--, à vtnir donner des cours 
l•mporains. U l'a couM 3 un r~daclrur du Peuplt, el il 
a Djoule que c'e1a11 li. llaurice W 1lmo1te qui l'avait oon­
s.·111~. 

On nnns a\ ait Mj.\ di1 que. Al. Mnurice Wilmotte et 
nnlrr cher min1;lre llamm~ant s·ent~ndaicnt le mieuz du 
mondr. \"nilà l1·11r "''' t sÜrpmranl• intimité lrahit. I.e 
~este J,. Camille llu!<mans n'est pu llfgant. mais r•la 
>ppr• nJra à no:r .. ami \\'il molle a ne pas mettre le pied 
sur la galo>re german<>-namingante. 

Le mur des lamentations 

[ .. la Flan•I• uni derait d/>li,·rcr Bnrms. ta da:a 
3\1 t mln1'! clc I""'· C t·tail dimanche drrn1er. L''ldmi­
m•lrallon de:; ch~mrns de Ier a,·.,it ori:Jnise des train' 
spedn1n. Ton• le• linn•, taules le~ mouettes avaient ~té 
alerl'"· \'inl la 11oun•llc que le bourgmestre de Lou\'ain 
a\'ait intmlit Ioule nianilrstallon cl Bonns ne !ut pas 
rn'orr dehré r• dimanche-la. 

teprndant, q11•lqut• communi>I•• ,t quelques !ronfütrs 
•• n'urureut dan< un•' l•ru.erie de Lou,ain où ils dal<­
rrnt, aux ieu~ 41,., cu11.·ux amu~r;, h-s profondes divi· 
51005 ~ui règnent au ""in du parti. c~r ces liona querel· 
leurs n'aiment rirn tant que de se battre entre Cll.l. l'our 
ll<>mt5, on vrrra pht> lard. 

I:l en al" ndant de le trr.·r tle son car hot, Je mot d'ordre 
• #!<\ donné d'aller prier tk'•nt le mur de la pri.on de 
1 OU\11:1, comme le< Ju ls \Ont prier de\&nl le fameux mur 
du l"rnf>le. :i J,·1 u, .. 1 .. ni •. \rn:.i, de plus en plus, le mou­
hmrnl Onminc:mt 1nt.-linr \'('t.S une ~·~pti-re de Sionni5me 
où h f!nndre [i~ur. la Pale>Lina. PeuUtre qu'a\'eC l'aide 
de l',\nglctcrre lt t•ourrait arri\'er ~ un r~•ultat. •ommo 
l'autrr. ruai• en Mpit drs adjuralioM passées de ll. \'an 
l:au11tl••. L, l'.\ngl• ·rr n'a pa:; l'air de mordre. 

AU ROY D'ESPAGNE 

(Petit Sab/on11 Tnctrne, rutauronl •I 1a/0114 • 

Prix mod., tout en a1ao1 !i.ae cuisine el COlllOID. .OJiDéel. 

Pour t'mbêter M. Van Cauwelaert 

Devenu bourgmestre d'Anvers. li. Van Cauwelacrt n'aime 
pu beauroup qu'on lui r1ppelle son lameux mémoire 1u 
gouremement de li. Llord George. o(J il lui demandait 
d'intervenir dans nos allarN's intérieures. cantre ce qu'il 
appelait le< intrigues de la France. Alors les lrontistes ont 
résolu d'eo1b •.• M. Van Vauwelaert qui esl devenu leur Tête-

M. VAN CAUWELAER.T 

de.Turc. Il• pro~ttent d'org8ni<er à Anrrr~ la maniFesta• 
lion qui a eté interdite a Lou"ain. E•t-<e qu'Am·ers na 
Wc pa• olhridlemcnl le 11 juillet, anniver:;;iire des Epe-­
rens d'Or? t:sl-<:e que \J. \'an Cauwelaert n'arboré pas à 
l'Bôtel de \'ille d·Anver,, le drapeau au lion? Alors. sou1 
quel prél~xte interdirait-il les s~parntistcs de m"lloi[cslrr 
pour la libération de Borms? D'aill~urs, AO\·ers n'a pas, 
comme Lou,oin, J'honn•ur de p<>sséder Borm• dans ~es 
mure. •t utte manile•latron r<l lorcêmrnt dr~•inêe a r<&o 
~r platonique. Ain<i, 11.\'an C.1u"daert •rra moins emb ..• 
que les lronli5tes ne ~~ lïma11incnt. mais W\Jtcs ces hi,,. 
toircs emb .•. consideraLlcmenl lts Am ci oo ••• 

Automobiles Buick 

Av.ni d'echelcr une Toiture, ne m3nqutt p3s d'exami· 
ner el d'r$>J)er les no"'eaux modèle. lltwk 19!6. O. 
grands changements onl étc apport,;; d1111s le nou1·~al 
châssis Buirk, qui en lonl la plus par!ailù el la plus ra. 
p1de des voitures américaines. 

PAlJL.E. COUSrn, 2, boulcrard ck Dizmudt, Bntull~ ........ __ .... ____________________ ~--------~----~~~----~~~~~~_,.;_--'-" 
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Deux paya, deux manière1 

tlotre ll<•rms antinational, ru.r la paiUe humide du 
cachots, doit tout de même !aire de g(utaire< renexions. 

D nit - car la T. S. F. perce les murailles - que. 
récemment, à la sui~ d"un eomplot, \Tai ou sup~•é, con­
tre sa ne, le ri:rl8teur i!ustapha l\cmal Pacha a •èru•u­
~eJll dHendu la république et sa personne. Quime 
cilovtn• notablt'S, 11eux tt jeunes Tur<'. jugi's à minuit, 
ont ~lè pcnùus à cinq heures du matin. Ça n'a pa< trainé, 
et il n'y a pas eu de contre-manifestation à inlerrlire. 

VoyeMous ce peu $fmpathique conspirateur de Bnrms 
dtnicn olloman et ayant [ait ce qu"il a rait ? Par Allah ! 
il eùl obtenu sur-le-champ, dans l'ordre de la Potence. la 
cravate d~ chanue que méritaient !es services rtndu< à 
la Patrie. Ga~eons que. dans !OD [tM" intérieur, ~11and 11 
e,,t seul, U, bien •eu) avec lui-même, BoralS ~it ~·f!'ti­
mer [ort heureux d"être Belge. 

Les Etablwemtnu de dégustation • SA.\llEYA;'I -.. en 
Belgique. !'Onl fréqucnlhl par tout lin conoais.ce\Jr eo 
>ins de Porto. 

IRIS à raviver. SO teinte. à la mode 

Lea cars renversé• 

En même temps que, devant la Chambre des Mpulé~. 
~groupes de mani!estants conspuai.;ol ()lu.n el Hernot, 
des citoyens lrnnçaJS, inJ1~nès et tonitruants, !\•u Jlrl­
rent, l'autre soir, dans Ir, rues Je Paris, ~'"' car!-autcr 
mobiles. 

Ce n'est point qu'ils eo çoulu5Sênt ;p.!c1Jleo1tnt à ce 
(!ente de tra~tion mkanique. '.\on : les cars o·~raient l'ob-
1et de leur rt•ientunenl que parce CjuÏls pçrta1en: du 
AnglcrSui.n!, et que la line etait à ~40 ! U y rut quel­
ques \'anlœs molcstk ; non lolll de J"Opfra, J,•ant une 
a~oce dP \O) age ou 1e groupent les •Îs1leurs inz!nu~ tlc 
Pari>-la-.\u1t, - en une heure d"aulo, a'ec ~e,cri1>t1on 
des endro:l! ceUbrc~ au port.:-•·oix ! -. lts tn•1rutrs 
d'oulrt'-Atlanlique furent sifflés el leu!'\; voitu1·e~ im~s­
ties. La poh~ dut inler\'enir pour disperser les attrourr­
ments tumultueux, 

fi 'a sans dire que tous les gens de bon ~ens dl:ar•· 
prouveront cc' exce~. Ce n'est pa:; au moment où la h.1-
lance commerciale dtpend des li\TeS, des dollars oo 11. ~ 
flonns qu'il faut r<ndrt la •ie impœsib!e â ceux qui en 
apportent et qui en dtpensent, [ussenl-lb m~m~ d• re~ 
reprouves que li. Rtnri Jaspar • D 'bêfille pas à qualifier 
d"in!erlope. parce qu'ils bol\ent du chamoairnc dJn, li & 
ftttauranl> de nuit ». La x•n<>pbC>bie ne pa,e aucune 
4e!te, et ce n·~1 point par dt:; llatinPS pamirnnts ou 
brui:eo150 • qu'on fera remonter le !raoc. 

ll11> ceci étant, une loi• pour toute, bien ent~ndu, il 
nous s;,n permis de r~pt!er que les Américains bouscul , 
par leur• Mtu n'ont quelquefois que ce quïls mentent. 
Leur deviS<' a des insolences provocantes el quand, p1r 
exemple, des car~ traver~aient, 11a,'Obés de leurs dra­
peaux, le jour de ln Fêle nationale françai5e, une foule 
angoissée. mnlgrt ..a joie pa>sa~rc, par les brusqu~s 
hou~es ries dnis,. trop appréciées. avouons, tout de 
même, lfU•! ce; Wil•oniens à rebours exagéraiPnt un peu. 

Dans le maison d~ son débiteur. le créancier ne doit 
prendre son plaisir qu'avec une certaine discrllion. 

Ce serait folie d'acheter une qua_tre _cylindre•, quand 

Essel viu• o!lre "' nou~lle conduite mthieure ais cy· 
au prix dune quatrO? rylmdre:;. 

PlJ.&îIE, 15, nu Yeydt. Télêobooe 437.2' 

Mœurs. diplomatiquu américaine• 

Celle bi,,toire est çieihe dijl de quelques mois, 
elle garde toute ~a ~,·eur. 
~la •e puse à la rnur l~• collrt monV d'u"" de.• ri 

vieilles monarchies d'Europe. kt Etau-Unia y ttaienl 
pré•entés par un bra,·e homme d amliu•adeur, tre. ,n 
par IA-urs Majestés. On golltait comme une savoureuse "n 
ve. uté la rondeur démocratique, el l'on ~tait trop 
poor marquer le moindre ~tonncmenl lorsqu'il nomm 
simplement King le souverain de la monarehie très ch 
tienne. 

_Un jour! la R~publique de l'amb~•sadeur procéda à 
mise en c1rculal.lon de nou"aux billets de cinq dolla 
et _le diplomate, au ~ou!"S d"un• •otrée au palais royal, so 
mit à 1 i>xamen des Ul\ll~ l•s n1>11velle• cou~urcs, qui ci 
culerent de main• en mains. ll•is loMqu'on '°'llut 1 
restiluer a leur possc•~eur : 

- GarJez ... gardez ... , répondit celui-ci en relu!.lnt 
les reprendre. 

D y eut, comme on dit, un froid ... Penoooe ne sou 
Rai t mot, lorsque la gracieuse Reine sauva la ~ituatio 
en s'i!crfant: 

- Je ~ous prends au mot, llnn•iro r l'Amb.1ssadeur !. 
fat<'eple •·otre don poor ma Croix-Rouge. 

Et tout le monde re~pira ... 

DUPA.IX, Tallnr , ter ordre 
'Z?, rue du Fo~t!-nu1-Loups 

Géraniums et toutes plantes pour jardi 

tei:iêtres. balcons el apparlemrnt;,. D tr ndn liste ~ 
tuile ou venez voir Eui;è"" Drap•. rue d, !"Etoile, à Ceci 
Hl. 400.3~ • .Ji:!.41 el 16i,31; trams 50 el 58. 

La mort de Dzerjinaki 

Dzerj1nski, le cbd de l'ann•nne Tcheka, dictateur 
la police el dictateur éc<•num1que de la Ru•~re. e>I mo 
celle ~•maine à \loscou. à )'A~, dP t9 en<. 

« C'est le deuxième de la prodigicll'C oquipe de la rh 
lution d'octobre qui torulie, dll l l;u1opt noqçe/le. Lo pr 
mitr avait été le cbe! même de l'équipe: Lenine. 

Lem ne: la pensée; Durjin,ki : la police ; Trotski• 
l'armêe - ces trois homm•~ et l•urs ami• ont ment! 1 
Ru«ie communiste à ~es de•tinle~. lmp13c~ble et humai 
inrorruptible et tendre, c·tt~it J'inquisit• ur de ce triu 
\irai. 11 

• !lzerfrn,ki tendre ! L'Europe nct•rtllt en 1 de bonoos 
Ci- tendre a fait !usill•r de• milliers de g.•r.• •t r•mpli 
les faire craquer les a!JreU•l"' prl<QO• de Ru .. ie. n ~·agi 
de s'entendre sur ce q•1'on ipl"'l'e un l• ndre .. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlit 

Ambaaaades 

Quand ~r. Léon Kotchnitikv, amho•,ndeur ntraordi 
nairo de li. Camil!e Hu)'<man·~. nanll de plerns pou,·om 
pour réglfr l'af!atre de Comarina, se prt!Sfnla a l"amba5f 
aade behre, à Rome. un autt• en,oyé •tlr.!ordinaire. dèl 
puté, celui-ci. par le mrni,fère des Hfoi!'t'~ Et.rnn~>!"• 
,·y prl~eota en même temps, pour le m~me objel. On 
n'aime pas beaucoup le- h st ires da s lt< amb.:J•, dr < 
On lit un excellent accu"ll aux deux en•oTh uiraordi­
nairea at oo les lai~sa &e débrowlkr entre eÜx. C'ut Lton 
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lolclinitzky qui te montra le plua persuuil. A moiM que 
l'autre, plu1 flemmard el plus malin, dan! le fond, De 
lui uisdl ttprendre !!On train 1 .. premier. Jouer à l'am­
bassa~ur, c'est bien ; mais ae promener tnnquill~nt 
111 Julie, c'est mitu1. 

Par curiOl!it~. d~ustt>t au Courriel'-Bourse-Tartnte, rue 
lorgnl, 8, M déhc1etue Municb·AI~ et &a Sil,er-Pilscn. 

M. E. Goddefroy, détective 

8urtau1: 44, rue Vandm Bogaerclt, Bru:tellu-Jfaritime 
Téléphone 603. 78 

L'esthétique du citoyen Mertens 

Le B. 1. T. était menacé d'un cadeau monumental par­
liculièrement dlplorable: il s'agisssil d'urt ~è~e de 
gtna,tiranl un càble partil à uo serpent boa et qui de1·ail 
Keff>enlPr r, !fort humain. Celle œuvre, d'un arti~le 
aume fort mal inspiré, fut etl!cutée d'abord en plàlre, 
tt la maquelte en tst eipo~~e tncore, dans le parc du 
Bureau lnlernaliMal. ka ayndicats devaient en payer 
J'cx,<oulion dHrnilive. 

C'est au citoyen l!crtcna que Genève a dtl de ne point 
toir se rhliser ce dttiein mnkncontreux. Ouanrl on lui 
montra celle maqueu~. il lat un.- moue et demanda : 

- Où est Io prolf>tnriat dans loul cela ? 
Personne ne pul découvrir le prolétariat dan' ro tri!'· 

·ltir~ balourd, •l ce lut ln rai•on pour laquollp on Mrrna 
que rœu.-re o!!en!ait 1'~!1Mtiqoe et !le m~rita!! pas 
d'füe exé<:ut~e. 

Lo montres et pendules ~ JUST » 
donnent l'heure • JtST » 

En vtntt cht; lei boni horloger• 

La renommée du • Café de Paris • 

Sea diners du ~oir /l 25 lrancs par tâte, •es 1·ms !111s, 
eon orchestre, ont clo&~t! te restaurant de la- rue Saint· 
Lazare parmi ceu1 quo lrt!quentent les vrais gourmols. 

' 
Polyramie 

\;ne d··, d1ll1rulV•, d mt'·me un des dana:erg do c•s vi-
1ites rn l:;urop<.'. de$ prmre, de IÏ5lam, c'ê•1 la curin"t/> 
un P!U lrup s1mpnll11que que les belles Occidentales l•ur 
ümo1~oenl. 

A Pari•, d·~ frm~ du meilleur monde -0nt qu-.lque 
peu 1111 la cour eut tl1gni1airt's et grands caïM du llaroc, 
d'Al~~rie ou de Tunisie qui g()nt .-enus en France à roc­
~sion du 10yairc de lloular Yous-.?f. 

l'ne de et• litlles 1nd1scrêtPa demandait à un grand 
pern>nna~P de FC7, qui pari" notre langue comme un 
aradémiotn, •'11 a1a1l un harem dans la capitale du 
Maroc. 

- Non. ~ladamc, répondit l'homme au turban : à Frr, 
je n'ai qu'uno femme; mon harem est à Paris ... 

Le saison d~ clWl'I' approch<>. Par ces temps de vie 
of1ère, 1.l rH inli·ru~anl de joindre l'utile a l'agrèable. 
Î o>ut.! pitre "'"<' do1l êlre. une pièc-0 luée. Les cha•scu~s 
ae dtDeronl dt< ca1 touche.> prétendument • bon marcM " 
tl youdroot pouloir compter awu~lément sur leur mu-
1uhon. 

Lt• cartoucbrs U):ia, Elev et Diane sont coolltM~ 
o!Iicielkmenl par J~ Bane d·Evreure5 de l'Etat. Elle; •onl 

jllllc r~liêru, puiuan1a, sana danger. ES...<a)n-le!. 

Le sobriquet du jeudi 
LA CENSURE TURQUE 

ANASTASIE MINEURE 

Le « kloefkesbal ,. de Gand 

Gand vient de passer par la période torride et orage11se 
des !êtes communales. Les exod•'S nnl ét~ moins nombreux 
que l'an dernier. Est-ce le gla~ ~e la« 1rrra11de pénitence" 
qui a commencé à sonner ·1 En 1!.125, les Mparts avaient 
é!•· nombreux, mcme parmi la da>sc ouH1fre. Ci>ttc 1n­
nre, Lea•1coop de bourgeois, rn~rue apJ>nrt~ant à J'e,pëce 
dite « co·su~ », se sont abstenus du pe1it 1·o~age classique. 
Il• ont brave sloiq<1ement la foule. b pous~ière et ks 
cban<-0n' bachiqu<>. 

La plus grande joie du peuple aouveram, dans la bonne 
nllc de Gand, est de se l'aire balader eu « \Oilure décou· 
\erlc ,. On s'inslalle à six ou ,~pl. plus la marmailll', 
d3n5 de >bsle~" landau, 1> et on ge lait hfroi!ju•ment s•­
c<>urr le• entrailles par une lecte haridelle, sur les par~s 
rnraille111. Apr~s deux ou troio; heures, nprb les stations 
nlthg.1toirN1 d.rns les petite< rhnpcllc• 1lo rigueur: csl<I· 
min<'b c·nînm~s ni! s'épandent '"' n•'CPnl~ tles pi.11101 mé­
coniqurs, tout s'endort au soleil, Io voilure, le coche.-. 
1.1 ru><e dll.1nqu~c qui ne s'arrNc pn• pour ça de trotti­
ner. c·est idrlliquè. charmant el exqu15<ment lradition­
nd. ç~ ne varie pas depu" Ün siècle, pus plus que la 
!orme immuable des « landaus •· 

liais le bal 1>9pulaire de la place d·armes a perdu le 
plus clair de sa sanur. Le!! 1 ieill~rJs ne reconnais;ent 
p~ 1 .. • ldoe!ke>bal » de l~urs Hngt ans. Où !Ont IP! 
gra~•t' comm<r~, fai;ant trr~-•uter des crou)lt'S rebo11-
dics? Où e}l Je bon rire gra• d'antan que parfumaient le~ 
rclans de I' • (Ïlzet » '! 

IP. c bal populaire " n'est pins qo·un d•nting en plein 
air, 011 11rn.11'c't ignore d" rJ1Qrègrnphies actuelles. n.! 
""lie< jeunes lillrs, 3\IX bras nu5, ilU\ jaml>l'5 g,1f11ées de 
'"''· on1lulcnt nvcc de corrects jeunes ~cns, au1 ve~lons 
1mp1'crable;. La robuste rt saine gall6 gH11toise s'amenuise 
et ~ij l•analise. Où sont les b~a111 chéteaux r~its tle lam­
pioM huileu1 el clignot:inls qui se drc<sa1cnl aux deu:r 
hllul! du « mail '' scculJirc cl enferrnaicut jnlouscment 
un~ lo11rde l1r5sC popula1rr, r1ui rOI l.lit ~· pàmE"r d'ai•e 
I•·• irr0111h .mcèlres, Breughel"" Teniers'! ll.11~ ou ionl les 
n• 'S' · d'antan? 

Le Sherry SANDEMAN eat recommandé 

Les oiseaux qu'ils préfèrent 

\(. Pi· r rd : la p1~; le P. fütllcn : Ir rnpaci11; ~I. ~e­
lhomh: lt coq; M. S1tzelte : l'oiton; M. Jans$tP, ancien 
111111i<lrc dr~ financts: /'autruclu·; li. h·hu : l'agacr; 
le chanoine Brœch : l'oiseau dr paradis; l'abbé \'an 
den li out : le marabout; l'abbé Wallc1. : le hibou ; Van 
Rrmoortrl : /' étourntau; li. Buy! : la lw11pt; le citoyen 
Rrunraul: le bruant [ou; M. Fi5ChN·: le conard; !.!. Dl'­
lncolclt•': le serin; .Il. Van Cauwdarrl: la m1mettt: !I. K. 
Huy<man~: fr flamant: li. Stgcrs: 1~ rot1ir111ol; le baron 
Lemonnirr: le nandou cou.ronn~; M. \'an Flelëren : la 
pÎt·gri~the; Y. Lafontaine: la larandi~re: M. le si!na­
~ur Dufour : lt paon : .Y. le s~nateur Lion : lt moucheron; 
le cilo)rn Jaequemotte: le martina: irn. le• majoritaires: 
I• gobe-mouche; li. Benê BranquarL; ~:.-01uau qttÎ rinl 
de fronce. -
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Décourageant ! 

La fédération. l 1 ldmec;e F tdimti,,,. \ ationalt tk1 
Artuta /'nntr11 tl &ulptrun de &lg qu•, continue u ac 
Ttmuer ~3ucoup. Ell• cn,01e un noll\eau manifcsle eux 
arti•le.>, ou elle se plaint de ne ::rouper enct1re que .• anq 
c•nls meml1rl'! ! Fn , IT l, à r.onsuller le li're d'aolrl'<•c• 
et les ca!<llogucs de• e~posilioos, il doit y 8\·oir trffiron 
trois ou qu31re nulle p~.Mrrs el sculplcur> tians notre 
doux P•"· El l'am~ition •I~ la Fédëralion eH ile l1•s grou· 
per tou! pour d1cler d•• lnis en mafièrr art·sli~ur. 

:ious qui cro) inns que l'arl était l'alfaire d'uM ~ltle, 
une \·alrur dr '!" 1ltlé o l 1100 de quantile. « Il fJ11t dMuurn­
~r J'arl •. dis~il De.a'. Oui, mats aurait-il jamais réu•si 
a découro=a li. Jcl Lecmpoe!s? 

f, \ PA~:i'E-St:R-)IER 
U61el Continental u meilleur 

Le conseil de notre mère 

~ POurriç •«. cette bonne \leil e terre. toujour. bonne pour 
•CS tnfonl•, nOU5 d1l : • Y~. prend• fa cbarru• de 
G~lt!lner, tl lu sor11ra5 de mon ~ein d'immtnsea biens "· 
Pfüter, Brux. 

Le peintre et le Saint-Père 

Un d 11~ p~iatr• • ;p~ ·1afües dan• les intéricur­
d'eglise a pa• ! plusicur; mois en llalie. Il profita <le •on 
~jour à Rome pour Cam o!fnr au pape, par l'intenn"­
diaire de notre am!Jju ~ ur aup~ du \'alican. un pr>r· 
l"31I du cardinal Mercier ~r ;:on lit de morl, dont 11 .!tait 
l'auteur. \ sa rraYl-d ~ 2r r 'e- r* a ... 't ltrn ,,. 1 • 
au!Si, le pape rr!u•a net. tion point qoe le pape n'aim~t 
pas le cardinal Mere l'S' dont 11 on• n plu•trurs , \ 
lÙr! dans son cabinet de tra,·a11. :-ans doute lrC>uT~1t-il 
Cl'.lui-ci trop marabre, à moin~ qu'il n'aime ras la pein­
ture de li. C ... 

BESHMI~ C'OUPRlE 
Ses porrr111tr - Sts ngrondi.tstmertl.• 

52, av. Lom•~. Bruxdlrs (l'orle Louise). - Tél. i 16.S!I 

Votre auto peinte à la Nitro-Cellulose 
r~ hi f.:i rroc::s ·rie 

ALBCRI D'lETERE~, llUE BECJil:IlS, • S.S4 
ue cramdrJ n1 la boue, ni Je goudron, s d'un cntnltcn 

1 et d'un brr l&Lt d bl 

Sur le couple Maeterlinck 

. Des oompatr1olt$ qur, 11 ~ a d. :t .,.i;, litent ur.•• croi­
<1ere en f,recc, '" Palr>Une el a Con>lanlmopk, a"c 
.lfaclrrhnck, racontai 111. l'd•1tre jour. l~r• 1mp1.~1ons. 
lladkrhnck r·lait ,1rcnrnpa~ne d ... ~a jeune FPmni • J.111 w·u 
r!Jarrintc au rrrn11• r .i::pccl. à rat;(lll olc son doulolc 
.imour d,• la pri11l11rc crl.1t11nlc cl de I• powlrc lol.inchc 
- au dcmcurJnt, 1.1 ft.mn1t• la plus aitnable. la plus Hm· 
pa!lir<Jue el la plu• >1111ple qui soit. Maeterlinck, rarouche, 
voire grognon, ad" ::anl Il peine la parole à >es compa 
!mons de \O)ag~. f.., jl('n~eur pcn<ail. li accumulait, nai' 
l'entrepôt do !e rnrr.ini: <,de; matéri--:1 pour 1 • l~d 
fulurc-. li rompara1t :rn• i u~ que -on ima 111 ho lui 
a•all lournr aHr re q \O\ .e ur ret 11: ronl on­
laltOll dr la !péculah~n el de la rêalile. . ~tn!i, rie\'llnt 
k lombeau de •11nt P1errt, il déclara. a'oc ~n .eslo dï. 

tant : « Ça ne ~emble pas l ce qua fa! dà:rit quel 
pari ». Il n'ajouta pas: o: C'est le tombeau de Saint-Pi 
qui a lori ! • - mai• c.hacun d<"\inait que ce qu'il av 
cent elall beaucoup mieux. 

Il se n"-ela1t rarc:Jl'l(nl, d'ailleurs, touri~ enlhou'<i 
A chacune des curio,il~ rencontrée<. il a»~ it coutume 
<lire : « C'esl surfait ! -. Ce !ut Il !'Acropole. , euk?m".11 
qu'il de\'int lyrique, qu'il paru! en proie a l'ëmoli 
sarrée. 

De temps en lemps. il daignait plaiMnler, avec la g 
ma•si>e des grands poêles, qui desccndenl des oime. 
qu~ leurs ailes de géants, comme celle, de l'albal 
emp<lch<'nl de marcher. 

l'n jour, au sortir d~ 011elque sancluaire oil se Tén 
nne madone, qui a le don J'accord,r la matemiU: a 
épo•BP< qui l'im~lorent. •a !•mm, d1l : 

- Je l'iens d' adre!.-r une priàre l la sainte 
qu'ell .. me rende mère l'ann(e rl'O(haine. 

llJ•ttrlind: rép<>ndil en •ourianl : 
- Tu aorais peul-êlre mieux bit de t'adre<!tr i mot 

TA TI:R:SE ROYALE 
TraUeo:r Tél~pb.: 278.90 

Plais sur c<>mmande 
Foie gras Feycl de Stra~bourg 

Thé - Caviar - Terri ne de BnJielles 
Yins - Porto - Champagne 

Constantin Meunier à Genève 

L Bureau !ntematr,_al du Tra•atl eH acluellem 
1n:1alle au bord du lac de Go nhe, dan5 un \'asle pal 
!out blanc, sommaire el reellltzne comme un couve 
L > Etats, 1<5 syndicats, If.:. coop~raltHS, Ioules les or~ 
ni!altons du tra•·ail. ont apporté leur cad~u à M . • 
fhomas, ,ymbo!e combien u>ant dr leur.; acliTiles 
lectae,. U y a. dans la salle du conseil. dans la bihli 
lhtque, dans le bureau du directeur, d'admirables 
sene~. dts cuirs ma~nifiques. dH tilraux et des ,·a~ 
Il y a. dan• l•s couloir,,, des tableaux tt des œuvres 
sculpture. Le B. l. T., bien logé, e•t aus•i bien meubl 

La Belgique lui a donnt. comme 11 contenait, de 
statures Jp Conslanlin Meunier; r1•• dfî;riM de bron 
soni """urément ce qu'on a ~ulpt~ d.,. plus parlai!. 
plu, classiquement partait, a la louan~r ile l'ou\'rie 
Ell•'S devaient Nre à l'honneur. Il. Camill,, Huv5mau 
1·1•itanl le palais lor. de •t>n inaugur.ilion, a trou 
qu'elles eu•,,.,nt mérité un son mrillour. Il n'a<ait poi 
tort : aJo;<ee< à la mura ;i • ., au pieol ·l'un e•colter, cil 
n~ •orl zutre ,·is1bks, toutrs mang~c• par l'ombre d' 
conlre-1onr. 

San' do~I• leur trnm era-1-on un rmplacemenl pl 
équ1lahle. Mois pourquoi ne pr<>!1lcra1t-<>n pa5 de cet 
00<"3<ion pour c•sayer d• rtali•er. il G.·nhe, ~ côtk d 
Il. 1. T .. un projet qu.' la llelgique a \'aintmrnt carcs< 
1l~p11i• bien des années ? Pourquoi n'ériJrerait-on pa 
dans la grande pelou''· •nlre l• lac el I• palai,, 1.- m 
nument au Travail tout rnticr ? La munilicence ~ d 
nnt•ur~ qui ~e pres$cnl de partout lt permellrail peu 
•'Ire, ·i ell~ e!<1it sâgrment <>rient"". rt If. 1\lhnl Thomo 
qui r ut 10111. pourrait l"'Ul·~lre bien cela comll!<l ta 
d'aulreo choses. 

Automobiles Voisin 

3~. rue d.- D• u1-Eglises, Bruxtllts 
~J ts ;o quatr• .:11ind·es · 
S• lO t:! quatre rilindrrs'; 
Sa t l 16 six c<lindrtt. 
Trois mem1ille$ du sanHoupaj>"..s. 
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4 Flûte pour le général l 

1 Qu'on 0'•1lle paa croire, surtout, à une manifll$lalion 
1nlimi11tamte de notre rart. 

Il a'agit du génfral Lincoln C. Andrews, qui com-
111ande, <n .\mériqu,., nui armé<·s de i:abelou• cha111éa de 
teiller à l'obtc-r•ance mti-grale du rêgime sec. Ce parti­
culier - c'C.\t du g .. ncr•I qu'il ~·agit - esl è\ldemmcnt 
un des pires enn•mi~ de la France, et comme il se pro­
posa de \'Cuir visiter la patrie des vins glorieux, le ayndi­
cal des .. iticullNirs s'P!I inquiélé de la ré<;eptioo qu'il 
connendmt Je lui fair.:. 

La propoei11on do Ir· recevoir à coups de trognons de 
chow: 8 élë ècarlh, 1~ g•stc n'étant pas rrançais; à coups 
de eirRots, le vr,I• ttll été lrop américain. 

On s'e•t arrêté pro1 i•oirem··nt au programme suivant: 
A son arri1 f.• à Pari'. il sera reçu par le comité du svn­
àical vilicde, lequel, après le shake-hand protocolaire, 
ltra exèeuter par un chœur de charmao~es lillettu. v~­
~ en l'tndan~•ue•~. l'hvmne célèbre de Raoul Ponchon : 

Le joli 'l'1D de IDOll ami 
.N'°'t p&1 u piU..nl endorml1 
A pe1M '°1>•pp6 do la treille, 
S.Jll .ci 100C1er do °"~illir, 
Il oe demande qu'à, jaillir 

De la bouteille ! 
On lui remettr~it une traduction, évidemment, mais 

1'il se montrait tout à lait rebelle aux charmes de la mu-
1ique •t de la pné•"· on !P confierait au d<><:teur Bouffon! 
ou à Raoul Ponchon lui·m~me. 

TransP1lrt• rapides dt bagaa<'l! et colis -.ers toutes les 
lllalions balnéaires et dana toÜlr< les villea du Pays. 

D~m~n 1g ··menls 

Compagnie ARDENNAISE 

.~wmue du Port, 66. Téléphone : 649.80 

Les nocea de Garnache de la paix 

Le Congrt1 dtmo('l'Otiq11e international pour /a Pai;i, 
que li. Maro Snngnier organise et hébcri~e pendant tout le 
n101s d'ao\ll dans so propri~l~ de llier\'1llc, aux environs 
d'Etum(><'o, est une cntrepri•e de dimensions peu ordi­
naires. Quatre ou cinq mille congressistes, venus de tous 
lts pay~. !eront loq~s et nourri•, plusieurs 5cmaincs de 
suite, dans un 1illagii de deux cents h~bitants, et on 
prho1t qu'aux Jimanches et grands jours, le. visileurs 
l'ront au nombie de plus ile dix milk Le~ or,;ani­
utions de la Je•mt<!c pftctfi•te allemande ~root tr~s lor-
1,ment re pr~nt«s; de nombreux con~>s:•le< 3lle­
mands de rt-!Ources modestes ont déj:i entrepris le 'orage 
à ried, s~c au dos et bâton Il la main. 

l'n ttl concours de p•uplc ;uppose une or&anisation 
d·~. plus oompliqutrs. llll. Briand et Paiolm~ . quand il~ 
riaient l'un pr~ml•nt du Con••'il et l'autre mini~tre de la 
Gurrre, ont aidb de tout le11r pou1·oir ~!. Marc Snngniçr 
tl ~·~ (olloli<unleur~. En particulier, ils ont mis :1 la d1s­
po11hon du Con~1ès do la Pai~ les ooldnts d'Etampes et 
des 1,1arnisons 1'0i1i~es, qui travaillent depuis plus1cu1s 
semaine• à c·omtr111r,• sur J.• pla1cnu de Bicrl'ille d'1m­
~enses baraquement,, des r~srrvoirs d'eau. de:; installa· 
bons ~lectriques, dea cui>ineo. 

Des fête. de la pait stront organis~es par li. Gémier; 
d"' \';Kte. rlunions publique:; en plein air sont pré,·uc•, 
dans l•~quclles on . rr.•er.dra de.• <'r3teur~ au~5Î l>ig•rr~'• 
qu.nt ~ lcurt or ;..mta ri Jeu•s oo:r>1or.<. oue \Ill Pain­
ievf, Hcrnc.1, BckanO\\Sk!·, ll::r Julien. é<tquc d'Arra•, 
laD6 complu lu oraleur:1 ètrangHs de t~ul~ laogues. 

L'appel « l l'opinion lrant3ise » en laveur du congrès de 
Bien'ille ut signé de cent quatone mini!lre~. ancien• 
mini,tres el parlementaires lrançai<. dont Yll. Briaod, 
Ca1llau1, Le Trocquer, Dalim1cr, Lamoureux, el le géné­
ral Girod, pr~ident de la Comm1~•1on de l'armée ..• 

Après avoir bu el mangé, toos cc~ bra»~ ~ens dév&­
loppunnt cette vérité profonde el indim1table que la 
paix vnut mieux que 13 guerre. eL ils $'imagineront avoir 
travaillé au progrès de l'humanité. 

PIANOS E. VAN DER E[,ST 
76, rue de Brabant, Brurrlle1 

Grand choix de Pianos en location 

111 noua agacent ... 

l\ous connaissons, aussi bien que quiconque, la déplo­
rable édutalioo et la grossierete natl\c de ~ mauu1s 
chiens d' Allemands; nous sa'ons qu'ils lurent, au lende­
main de l'armistice, humbles, plats et obséquieux à foui 
donner la nau~ et que, maintenant que les forces leurs 
re\'Îennent, l'insolence et la brutalité leur sonL re1·enues 
également, .. Mais, tout de même, à force d~ lire daoa 
les 1ournaux, des récits de leurs provoca1ions vi~à-via 
des Belges, en Belgique, des doutes nous \'ienncnl su r 
l'aulhenlicitc de ces récits; dans telle ville, il8 ont allumé 
leu~ c1gar~ avec nos pauvres billets de cinq rrancs, aprèt 
avo.'r exhibé leurs marks-or; dans !elle autre, i11 ont 
obligé les musiciens d'un orchestre d<' calè à jouer le 
IVacht am Rhein; dans telle autre encore, ils onl refusé 
de reprendre les !rancs belges qu'on leur rcmeUail comme 
soMe de pa i•ment, en déclarant qu• res jdons de m/>tal 
ne valairnt pas la peine du ge>le à laire pour les ramas­
ser; dan• telle autre, enfin, étant copieusement ivres. ils 
ont pou,!é leur cri de guerre. en pa~ant de>ant notre 
drapeau national. Il·• a encore le boche. ancien ollioier 
de ~i~e. pendan.t l'ÔccupatÎ<ln, qui !"trouve ici une de 
oes l'IChmes et qm la nargue du haut de son insolence -
tl celui qui, revoyant les l'illages de l'Y5<r, où les troupea 
allemandes cssa~·rrent \'ainement de rorcer nos rt'gimen~. 
maudit nos soldats et appelle •ur nous la 1·en11eance de 
~on Gott - et encore celui qui iosulte n~ mutilés de 
guerre. 

l\ous est avis que la disellc de copie, ooncomittante 
aux canicule•, n'est pas complètement Hrongèrc à la m­
l~tion d~. ces hauts laits teutons. On « reconno!L n pour 
1 a101r dPlà rencontré dans les journaux, l'ano~ dernière 
à )'~poque dP:; 1ill~giatures. le boche sacriloij!'e, le boch~ 
pochard, le boche méprisant, le boche à gifiler. 

Vraiment, nous nous plais1>ns â croire que les journaux 
nag~r.·nt - s'al_s oïn1·enlcnt pas - car. mlin, nous se­
rio11• dHenu• b!en veule• et, pour tout dir~. bien lâch<'!, 
11 nou< supportK,ns ces latons-là san, le• rclefer comme 
cll•s m~ritent de l'être. 

Qt1e limpunil~ oc ·o•d '·• iu•on'id à 11u~lot1t• Allemands 
gui &'offrent le plaisir d'insulter leur vainqueur, n'en. 
coura~e pa• trop leurs com; 111 iotl'• h in11trr C•> procé­
d_P~ : nou11: ~n,·on~. en Pfîel. QU~ rPrl.110t1 ~rourP~ d'an. 
c1rns combattants belges commencent à ac sentir des four­
mis d~n• les pied$ Pl les mains et qu.,1 entrerait dans 
leurs intrntions d'aller !aire quclquca rondes de bonne 
police dans certaines localitês du hltMal, - notamment, 
a!in de prouver que le soldat b•lge n'a rien perdu de celle 
vi~ucur dont le souda_rd allemand a •rnti tout le prix 
l"'ndant un• l!llerre qui. rèpélon•-le lui !roidement. pui~ 
qu'il ,.t •i pres de l'oublier - •'est lermin~e par la db­
faite totale de J'arrnèe du Kai,.r. 

c l.tll 11bunnemeots aus Joorn;1ox et publlcatlon11 
• bel~•· · l'nncai~ et andal• •ont r~u' à I' \ (l E:SCI 

• DECHE~~E. 18, rue du Persil, Bru'ttlle& a 
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Signe dei temps 

l\ow 8\0111 connu le temps, pendant l'oc.:upation, oû 
des r· n<, que l'on appelait alor.; : • d•• bon patriotes •· 
d .. a enl. en r•rlant ~P~ aolt11r- ~'" lni~•airnt exécoter 
leurs productions dans les thêàlres et concerts, ainsi que 
~~s 01 ll>t1•s qui e\ecuta1•nt les dtlts 11roductions: «Quand 
la paix sera re,·enue, ce sera à notre tour de leur !aire de 
la musique ! • 
Aujour~'hui, 11 paix est venue, la façon d'enn!ager 

le- cho..., est changée du tout au tout. 
liou füons, dans un j<>urnal de thfâtre en date du 

Un jo11r, libres de toutt &UrTeillanœ, dtba 
~ de tous wuei!, l'eMbah dl' Persa et le roi llan~I 
Portu~al etaient all~s pa!!oer la M>Ïrtt dans un ~tabh 
~ment de llontmartre. 

lin "ieux Parisien ,trè5 ~ign~. Ires correct, ne trouva 
de place nulle pari, \'IDI leur demander l'autorisation 
s'as~oir à la même table qu'eut - ce qui lut lut a 
cordé. 

Bientôt la conversation s'engagea: on parla musi 
hall, lh~âlre el politique. Surpris de trouver des inte 
locuteurs ~• bien rense1~nt< •ur IP< quesbons extérieure 
le ,·ieux Parisien, au momtnt de prendre cong~ d'eu 

NOTRE PAUVRE FRANC. - Mon parachute va-t.il enfin s'ouvrir? . •• 

16 juilltl, à propos d'un chef d'orrh~lre qu'elle signale 
• l'attention sympathique du public : , 

C'eot là """ préct""'6 ttUUe (poor le !hl.Ure '.'L., do Bru· 
Xf'llei 1. Oa •• rappellera le W!mps d• 1 'oecupattoo allemand•, 
OU. il et•1t. ptirvMiia â comtitutr dan• OD fitabla>tmen.t. de gtnre 
un orcbflllr• #Jmphoniqoe. de prtrnitr ordre. 

Autres temps, autres mœurs .. . 

L'auberge de Venise 

On ronnalt l'êpisode charmant de 1'1uberi:e de 'l'enise, 
dan• Cand1dt. (, rta10s êtahli<>CM ~'' d• \lontmartre \ 
font r•n•rr. f'c-t Pari>. r't•I lhn u •. q~i est d,; 
ffllU l'auberge des princes en es 1. Seulement, •oui le 
monde ne s'en rend pu compte. 

crut de,oir demander 1Hc qui il noail d'a,oir l'hon 
neur de •~ntrelen1r. 

- Certaintment, rirondit le roi .Yanoél : je suis 1 
roi d~ Portugal. 

- Et moi le shah d .. Pe~e. 
Alor•, t1u mallre d< lui, tl un sourire eur le! lhTe• 

le 11c11' Pa1isien rcpond1I ~unplt•menl en s'èlo1gnanl : 
- Eh bien ! je vous salue, \l""!i•urs: je suis le Gra'lcl 

llogol ! 

t:AIU<OSSl!:Rra 
D'A UTOl!IOBU 
OE LUZE 1 1 1 

123, rue Sana.Souet. Brui.:ellu. - Tél. : 331,n 
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aocialiaation dea histoires gaies 

w bon •ivant, de VJedle souche waUonne. pel'!onni­
ot toute la galle gogurnarde du pa!s mosan, s'était fa11 

ne spéc1ali1~ des h1sloirts de terroir - qu'il raeonlail 
nune ptr!Onne. 
»ais 1·oua sa•u que les histoires d'apr~s--dlner, comme 
lies que l'on M>rl li l'heure de l'apéritif, font partie d'un 
nds commun el, pour tout dire, international. 
Si "'telque doute a1·ai1 sub~i~lé là-dr>sns, de rëcentes 

ublicalions parisiennes l'auraient dissipé: une bonne 
emi~louuine de rerucils d'anas onl, en ellrl, Plë ollerls 
u public, où •e rctrou\'rnt il peu près toul•s les nnccdolt"I 

i Miraient la jo\'ialit~ des convives d'avant cl aprês 
ire. Ln critique o d1l q1wlq11c pari que toutes 1,,, s11un­

lons lhcatrales se r~sumaienl à une trentaine de situa­
ions: l'art ~ramatique est enfermé dans ces limites tlroi­

• De mêmP, ICll c hi•toires • éparses dans le vaste 
onde se rêdui•ent à quelqul"l centaines. U! recueils 
· emment parus lrs ont colligêes el classée!. 
Voilà ce qui fa11 le dL«:spair du bon vi~ant wallon dont 

ous parton~ plu• hau~: Sitôt qua !"heure du ~lé l( des 
iqueurs. il en -art • une bonne '" 11 y a tou1ours q~l­

'un tian< J'autlitoir•. pnur s'ëmer: 
- On la connait ! Voyei Curnonsky, chapitre IV, 
ge 22, paraRraphe 3 ! 
C'est la sociahsntion des histoires gaies ... Le roule~~ 

11iveleur il éllalité ... 
Pourtant 11 r<'str la mani~re - la manière <le raconter. 

t pcro;on~• ne rnrontrrn jamai< une his.toirc wollnnM 
fQt-elJe d'orÎC';Oi\ ~rJ,.''lti~ni't\'P 011 m"'\Îr:1Ïnf" •·r "1111~ 

a racontent notre ami llouhcn el notre ami M!'cn \'an 
IJanrle ...., comm la rac'1nta1t le Ît>}Cll~ :\amuroi; \lau-
urg. 

CR.\\IPAG\E" G 1 Es LER 
•brut< t!lll 11 .• 0 ""T" 
LA GR\ \DE Il \1101 L qui nr ch.11gc 1•a' d, qnalM. 

:A • .C Jeon Cod1cllcl. 228, rh. l'lturgat. Brur. Tel. •ià.G6 
1 

Pour commémorer Verhaeren 

On pense beaucoup, en bien des milieux. à comm~mo­
rer Emile \'c1haertn, a l'occa<ion du d1xicme anniw1sairc 

sa mort 1rng1quc, le :!7 noHmbre prochain. !\ichard 
11p1crie11•, dan~ un n'r1 nt a1 hde dc, Comœdia, souli­
na11 iu•leinenl le ,·arart~n· international du poete qui 
1 " mond1âl » 3 peu prts au moment ou ce barbari•me 

lut 1n1en1~; il •ouhnita11 011e la maniîtslation group;\I 
non ieukm<11l Ir• a•lmirat~urs brlgrs du mallre, mais 

admirateur• e1rnni:-r .. Et, reprenant une id~c no· 
i:r~ émise par ~f. fontaine, il ·~ drmandait « pourquoi 

n ne ron•lituerait pas. pour aid•r à la préparation de 
œtte rfr~moni,• du aoU\tnlr, l'a•sociation des .tm11 

Fmilr l'rrhnrrrri • ' 
V rrnitt rr~111r ,. ..... ri' ,,.,• ... nu f'I r.jlnnrl o·rtrr rntPnrlu. 

u 'urplus, 11 'rmLle birn que le tr•mfcrl. des rrndrfs 
,du 11nèle do• \\ 11hi:r111ghrn1 J 1;arul pnurra1l coinc1<l,.r, 
r·rnrlanl Ir 11rinkrnr~ tf• !!l27, an'" le Con11ri,. d"S Pr·n· 
Clnh•, qui dol! Q\n1r lieu à lkn~eltrs. 

Ce •Nai.t une belle or.rn•ion d~ placer Verhaeron wr 
le plan qui lut Ir 'lrn ri dont, m~me pour obéir nu~ plus 
t!tlimnhlt•• scrupule< nahonaux, il ne faut pas le faire 
dr!cenrlre. 

No1 bons aubergistes 

Ils apprêtent à pré..<enl leura plu~ aimablts •ourirrs 11 
leurs plu• formidables notes - a•ee non moins foru1ida­
blt> taies de luxe. 

liais il en est qui ont l'hypocrisie de don•1er à leur 
coupe-gorge les allures bon enfant des simples 1ubergcs 
du temps jadis. 

Et encore économisent-ils leurs souri,·u et les rlser­
l'ent-ils à ceux qu'ils jugent susceptible.s de 1upportcr le 
lructucux coup de fusil. L'autre jour, la sen·anlr de 1 un 
de ces !nux bonshommes - il a gard6 les clos~iques ser­
vanl!'ll d'auherg-0 au lieu des modernes el corr~.·13 111ailr•1 
d'hôtel - la sertante, donc, signale, parc~urnnl le.~ la­
cets de la roule, l'arrivée d'une quelconque saixJnte che­
vaux, et tout le person~l prépara 60n accueil I~ plus 
cordial • 

Mai~ quand l'auto s'approcha·: 
« Ce n'~l pas la peine. dit la ~rvanu:: c'e!t une 

Ford ! » 

HUPMOBILE 6 cylfndres 22 H. P. 
8 c71i1drn 11 ti111 28 HP 

~n~ t\ts1uL~rf=~îJ'R~e ~~~~l~ 
AOINOI otNÉRALE1 97,AVENUE LOUISI, 97, 8RUXE~ 

Camping 

Voici "enu le temps du tourisme. Sait.on que, dep9 
plusieurs années, pendant la saison - que, malgré lei 
pluies persistantes, on a l'habitude d'appeler belle - plu-
51rurs familles bourgeoises de Bruxelles s'en vont camper 
sous la lente dans les bois de \"errewinkel, bois char­
mant. que les 1illt'giateur, moins a~erris rognent de 
plus en plus en l'entourant d'une ceinture de \'illas qui 
~e re!-~trre d'année en annCe. 

Il parait que le rampint? t~I hveitniqu• - bien lfU'à 
première \'\le il oous paraisse très favorable à la culture 
des rhumati•mes - mois, en tout c•<, au prix ou 'ont 
les chambres d'hôtel, on p•ul le recnmmanJer aux gens 
tconomes qui veulent respirer l'air champêtre. 

Il faudrait s'entendre 

Les journaux signalent les liamhoche~ am~ricaine. 
- l'Amérique est, comme on sait, le pays de la sobriété, 
dr la ~agesse el de la vertu. 

On hl: 
Dan. le f'fuplt (2t juillet tn2ITT • 
t::-.O KEl'.\S DE 1'0CE P.~XTAGRUEr,JQUE. - Stnl l 

fO pcmnnes. il a coûté: la bagatcUe dt 800.000 tr1au. - Lo 
• Ua1ly .Miror • appr~nd qo"' lfl• 40 OJn\"lV..:"I d'un banquet do 
nft(lt r~rnmt-nt. donnê à Xcw.i"ork, or1t. d~-6 20,000 dol· 
an (S00,000 lrancs). 

(Soit 20,000 francs par lêt•.) 
Dan~ le /oun1al (20 juillet 1!12~) : 
Un ttpas • !!l~.000 franco por ~t•, ttl• •oui 1M11blo-t-il 

r<'f'SJbt~? li Nt vnj que cela '"' pHnit l. Nf'tv· rork, oô., • 
1 or~1on d·un gt.l.nd mMiage, le dinrr do quoranto eou,·~rta 
'·~ r•>• 8,600,000 francs ! 

(Soit 212.000 franrs rar t~t•.) 
Dans la li/!re Belgique (21 juillet 1026): 
U.'.\ Ul.NJ::R lJE 100,ùOO lJOLL.IRS. - Le 1 D•ily M!ror • 

•icrnale on fait qui donne un-e id(.,~ dtt 1" ricbei-.11:e a.rcomulN 
aas: Etai.Unis. A 110 récent muiap:e juif à ~ew-York, lo 
btuquf't, de qoar~ote couverts, ~"tt OtC'hflill\re de: ja.u.b.lnd et 
champ•l!n•, a coût<i 100,000 dollan {',300 000 frtU1c.). 

(Soit 107,500 francs par tête.) 
Cea in!ormatiooa aoot usurémeot rocs iot6reuuite1. 
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Elltt noua consol~nt des restrictions de la gran~ péni­
tence et du pain gris. Yais les calculateurs du Peuple, 
du JourMl et de la Libre Brlgiqur ne DOUA parai!l6e'QI pu 
plus loris que oous. Il laudrJit 'entendre ... 

Le procès-verbal du garde champêtre 

Le substitut du procureur du roi ra.:onte : 
c Donc. le garde champfüc de ..... a.ait été injurié 

por une d~ !!S cGncito!enn~•. En correctiGonelle, le p~ 
!ident 1nlerroze le ola'::oant: 

• - Et quand '·oÛ5 \DU• en lf~• allé? 
" - llen alor.. en me rrtournant, et <auf rotre rc~pect, 

j'ai \11 qu'elle me montrait !On ... 

M - Et qu'a1cz-1ous lait '! 
li - J'ai drem~ tout de suite mon procès-verbal, llon­

&ieur IP président ! .. 
Le ~11b~lilut nrelend IJUP, ~ur sa oroix, le Christ a souri. 

Compliment 

Ces deus amies sont au eafê ct uu~Dt : 
- li m'a dit que je ressemblais à la cruche cas~ée, dit 

l'une : tu ~•'s ce que c'est, toi ? 
Et l'autre de répondre : 
- C'est un 1·ieux tableau .. . 

L'QDEQLA placé dans un piano de la 
' ~rande marque nationale 

1 1 GUNTHER conwtue l~ meilleur 
J • ' des autl>-p1anos. 

Salon1 d'uporitwn:: 14, rue d'.\rcnbtrg. Til. 122~1. 

Rien que la terre 

C'e.t le Ittre du dernier fine ck Paul Morand, qui pa· 
rail dan~ la charmante e1 pn...:1cu!k• collection dos C:ah1er1 
l'erts, chez Grasset. 

Ritn que la Terre! Dèse•poir du \Tai voyageur, celui 
qui part a pour partir », de1Jnt l'ex.~uité de ce ;!obe dé­
~ormaï. trvp petit el oit 11 ne 1'<',.e ri~n :\ dêcoul'l'ir; mo­
notonie de et- \ov:ia:es trop régi '· où l'on rencontre to1.;­
jour, fr, mémes gens. ~ur les mêmes paq11ebol$, de,ant 
lt• m~mcs barmtn ~n <este lilancti~ ri liu1311t d'aua.o~ur s 
coc~tail•, beaux thèmes poWquts ou l'on rejoint Baudr· 
l•Îre et 1ui se renoul'ellcnt ri'.lge en olge. E•t-ce que 1rai­
ment la i~nP qui mène à \'~ncou1er pnr Suct. Colomho, 
Singapour, Shanghai serait-die aus~i monotone que ce 
tram Pa1 is·Bru•cllcs. 1·e. lulJ"' >tll'Cu"ale ~ ... l•/t d, 
Commtrct ? Paul Yoran-J ncu' '" 11il bien. mais 11 nou~ 
démontre le contraire par Hs note~ de \'O)'al!e infiniment 
amusant<~ et rariées. Paul llm1n•I, qui d'ailleurs ut di· 
plomate de 'on métier, \O)agc n\N: intcllii:Pnce. car il 
•lit apprécier un pay<~ge et le rl<:crire ,fun trait vbre el 
otlr. MJi•. en çfr:table <o•~~<:tr fr~ntai•. c~ qui l';utë· 
resse a1ant tour. ce sont les hommP.$. Et les hommes sont 
encore hien di1 ers d'un bout à l'autre de celle pau1re 
lcrrc qui n'C!t ... que la terre. 

Le mariage 

Toto (6 ans) a une grande M!ur qui •a se marier 
l'événement lait évidemment l'objet de fréquentes con 
salions entre les parents. 

Totn ne manque aucunt d.- ces ooca,;ions pour deman 
à nouveau à quoi sert le mariage. 

_Après 1·ingt réponses ~1·a•i1·•.o. maman, exaspér~. 
plique une fessée au curieux 1amin et conclut : « Ti 
tu le •ai•. mainteuant, à q•Jj)t ~ le maria~e ! ,. 
~ jour des nocta "nu, aprh lrs tou ts de ron~t 

lion, Toto s'adrf'5~ant à u sœur : 
- :ie les êcoute pas, Julie ! ~loi, je sais ce que tu 

attraprr ce soir ... et ce ne ~ra pas rigolo du tout ! .. 

Le coup de collier 

Perdre aon collitt, 
C'1!$1 lort à la mode ; 
Et c'e!t bien oommode, 
Poor le joaillier ! 

Ab ! quelle tpoque 1 
On bat la breloque !. .. 

Si l'on n'a pas de pendeloque 
Ou bien un rang 

De perles (n'est-ce pas .. . baroque 1) 
A lais!er çhoir au restaurant, 

Dans la rue, 1u bal, eu spectacle, 
On reste au ran11 

Des malheureux dans la déWcle ! 
Puis. soudain, comme par miracle, 

On retrou1e, bien tapis, 
Svu' le L1p1s, 

Ses On)X el •es lapis ! 
Onyx.. !!OÎI qui mal y pense. 
On se fait lè, S3n5 dépense, 

A1·cc habileté, 
De la publici lL . 

Et pour no~ belles CPlimênes 
C'est suri-Out une bonne aubaine f 

Egarer R~ io!aux 
Chu tll~. 

C'est la mode nou1-ellt : 
Spinrlli perd ~es ~pill"llts 
.Et O>ra perd ses coraut ; 

l-es oies perdent leur .. jargon. 
La vague 
Dèlrrle ... 

Des b3gues ! .. ~ 
Des perles ! 

Sans comptt>r le~ rubis qu'on 
Pa~"" sou< silence, 
Par inadvertance. 

Et parfoi•, on cache au long, 
La prrte d'un ca~holong. 

Tandb que - c'~l bien coca~se ~ 
Les slra's lai~~ nt tncc ! 

~!ais à ce jeu-là, j'en ai peu•, 
Les bijoux ~rdront leur 1•aleur. 

On llAI~ 
L'aqa1e; 

Et le béryl 
E.t en p~ril !.., 

Quand le brillant •era par terra, 
Faudra-t.-il lui jettr ... la pierre ' 

Ceci soit dit aan' 1ouloir olle1mr 
Le ministère 

Car le « brillanl ",. ~t sou1'l?nl ren\·eru ! 
Moru! AAlolu. 
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B1en.tor.k et Cornon!ki, dans u Bnnhcur du /ovr, rap­
rtcnt cette anecdote : 
c Le princ~ de 1.1gnc ttrÏ\IÎt à ~ femme, d<>!1t il vi-
1t 1tper~ dcpui< quinze an,, et qm lui avait lait U\'otr 
'elle et.ait cnri·into. 

11 - Combien je füÎ~ heurr·1n, l!adame, que Io Ciel ait 
lin béni notre union ! " 
Cette histoire appnrliont aux collection~ d'anas du 

\111' siècle, mnia ell• n'a jamais Hé altribuëc au princo 
Ligne, cl pour rau<r. 

Le charmant ir.ignour de Bcla>il !rompait beaucoup sa 
mme, comme la plup~M <Ir• maris de !on temps et. . 
autres t•mp<, m.1is rlle n• Ir lui rrnrlit pa•. Il< ne VP­
rr.nt jAmai. <lpar~s. llicMtock el Curooosli se sont 
mph de prince. 

âge! 

u Cercle Gaulois 

- \'ou~ partez pou lJ mer ? 
- Oui, JC \3ÎS J O•l~ndr. 
- Tieru;, l'F.r,ntail av3'l annone~. il me semble, que 

OO! allirz a lll~nl.cnl><'rghc ! 
- C"•t un• erreur Je mise en p!a;;e ... 

s gosse• 

Au thi. d• •1uatrc hrnr.'s, sur la plage de :\icuporl. une 
lie dame a11rclle un prlll garron de qual.re ans. son vo1-

io de cahi ne : 
- \'c•n·tu un,, tas;c de lhr, m!ln (>'lÎl ami ? 
- Oui, \ln1lnmo ... r;r,t Jn bon ? 
- \lais oui, Jnro; nous nr h11\'ot1s que du bon lhé ! 
L'rnfont bnit d fo1l 1:1 grimnrr. 
- r:ommont ·1 Tu n'a1mr' p8• I• thé? 
- St, \ladJml\ l'aune lt1 mauv;iis ! ... 

l? 'I 
Lulu (8 nu•). Eli>' n'a pas l'h2~il11de d~ « ~·en fair• •· 
U!'Î ~•l-elle prc•c;·i~ la Jerniue do sa cla;;P. Et, à •on 
apa. qui n r<l pa• trë• rontrut, die etplique : 
- Yai•, r•apa, rnam~n d1I toujours que je dois lai~~ • 

asser ln autre• 11ant mot ! . 

a Ferme de Pairibonnier à Wépion 
<t une virillr hullllorie pounue du confort moderne. Oc 
• ~onn~ r11i•i11r. dr t1'lns vin•, un stljour agr•l:ihlc. Elle 
·ou~ allend le din1;111d1r PreneM· \'OS 1•acanccs. 

ôtel. - Restaurant. - Pension. - Garage 

A l. '' •Ir d1 JS~. un inH.luleur interro;;e un de 
_, èl1·1~. orphrlrn: 
- Qui Ml Ion ~re? 
- Se a'ai pu de p+ra. 

- Et ta mrre? 
- Je n'ai pa• d• mi>re. 
Sur quoi. un aulre po";acb•. qui a\aÎt ~ui•i ce 1lialo~ 

alto une surpri~e croi~sante-. ~~ toum,. ""'rs un de 1C1 
camarade< el lui dit. en M;i~naot le prcnucr : 

- U. is a self made man ! 

Petit jeu de société 

Un lrclcur lournaisien qui aime la Frnrt(~ a trouvé des 
signe~ d'espoir en étudiant la composillon Ju n11n1elèrc, 
C't·~l fo1I: le lranc va remonter, lu livre va :lcsccn1tre; 
c'c,l érnt. 

\'01c1 le pelit jeu auquel $'cgt livré notre patient lec­
teur: 

L ty~uet 
Bn A nd 

Qom L le 
lfar l n 

Painle \' 6 
Ba R thon 
ll E rnoL 

JJ own>rg1!11 
P E rri<r 

S arrau~ 

Poio C or6 
P'&llihr Il •· 

Boka li ow•k1 
Tor D iou 

Seconde ,·crsion : 
L 

b Il 
p 

B R 
,\ B 

)larj li 

•ygu• 
rriot. 

all1~ret 

iaod 
rthoo 

Pain C 1'9 
Pé R ritr 
Qu E 'il• 

Doa M ·~• 
lJ'l~ln 0 Wl!kJ 

lu N loYe 
Sam1u T 
Tol'di E o 

A1•ceplons-cn l'augure. Au surplu.1, &f ço vous amuse, 
'011s JHHt\1•1 rh1T• ht.'r dans celte comhlnaisou de nom1, 
J'autrcs pr~diclions encore. 

~1AROUSE & WAYENBERG 
Carrossiers de la Cour 

Tous les systèmes. GRAND LUXE. Tous modêles. 
330&, avenue de la Couronne, BRUXELLES 

Précaution 

- :>1 111 dois me tromper un jour. :0-mellc, prêvien&­
moi! 

- \!1 ! mon petit, tu aur.Vs pu me Jirc {a ph15 tôl ! .. ~ 

Humour wallon 
Cc bon poch;irJ d'une localit~ wallonne rrnlre au logit 

ron1ui:at daM un elat d"'hril>lé à !aire rousir une gril·e 
q•1i aurait p.1«1' sa 1ourn1'e dans 1€'5 'Ignes. 

11 opere, da~- la cha!llbre ou .omnolc. en l'aucvdant.. 
une i'po0-•e cvurrouct!e. w1e tnh» ~ 50fennel!e quoique 
c bilbottanle •; or, voilà que la ptndule Ee mtl pl\ici:>é­
ment à aonner quatre fois .•• 
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- Paix ! paix ! C't!$l bon comme ça ! s'écrie I~ pochard. 
On uit bien qu'il esl une heur~; ce n'est pa& la peine de 
le ripéter quatre fois! ... 

Manneken Pia à Colmar 

Nous avon• r.1pportt! que le lla.'lneken-Pis de Colmar, 
nntre fünneken-Pis, a'ail llt6 nommé ca~ral du corps 
d-. Sape~Pompien. On lui a donné, à cette occuioo, 

llZI bel unifo~ qu'il re.~t les jour> de it!te. :ïo. amis de 
Colmar nous emoient une jolie cJrle po,Jale qui montre 
notre Maoneken-Pis dans celle l<nue de; dimanch!!S. lt est 
rharmant ain~i cl il a ~i bien acquis droit de rite h Colmar 
que la farouche et germanique pudeur de l'abLè Haegy 
elle-même a capiluli• drnmt !3 populan:.!. 

le bon petit garçon 

Un bambin ~e promène avec >CS parents dans les galeries 
du musée Grhin, quand la laruilk >'arrète devant le pan~ 
rama de.; mart:u jele< aux rallies ,!Jns l'arè11e. 

llt• lion• el ~ cbré!itn< •'cc ri '.llCC:l de leur m'eux l'un 
contre l'aul •e, quoique avec des A\3nt f.! s inétraut. 

L'enfant "' fall expliquer I~ &uj t. l'ui$. al"isnnl un lion 
couché, seul â J"lc;irt, et qui lin1t par dormir, il le d~igne 
à ~a mère: 

- Tiens, maman, regardr 11n peu u pauvre lion à qui 
on ne donne rien à manger ! ..• 

Histoire américaine 

La scène se pa«e dans une petite ville des Etats-Unis. 
Le pam rc I<>nr• est bien malade. Mme Jones. 1>.1 fomme. 
• cmoré chercher 1~ mMec1n d~ la famille . .\l~ÎI œlui-ci 

étant ab~ent, il a fallu e.n ch<?rchcr un autre ... !i 
que le premier étant rentré ioopinémeol ches lu 
a'é~1nt uomédi.alement rendu cbei Jooo, let deux 
leurs péné!Nreol au mtme mOOl'!lll dl.Dt la cbamb 
mal1de par dalX portes dilftrenla. 

J1s ,'approchent du lit chacun de aoo cô" et tous 
ayant glis~é en même temps la marn :\OU! les couvert 
latent le pouls de l'infortuné Jone&. 

- C'•sl la typholde ! dit l'un. 
- Pa.s du tout, fait l'autre. fl t1t i.,.., iout t1 

menl. 
Le malade, entendant cela, n1jette elon bru,qu 

le! OOU YerturU. 
Horreur ! Les deux eavante docteurs te tenaient 

la main .•• 

L'obse111ion 

Un lrè5 curieux phénomène psychol<>gique, sa111 
cédcnt, croyons-nou;, dans les annalca de la sci 
vient d'être constaté dan.s les bureaux d'un journal 
tidirn bruxellois - tn's justement t"limé d'ailleun1 

Un rMacteur de r.e journal re' il co ce moment 
née 1~01. Il ignore tout u qui ùit pa5!~ depuis; 
vanche, il connall 1Jm1rablemE11l lu m.:n~ faits 
a ,·ingl-cinq ans, el il le:> publie comme des informa 
de la plu& hrOlanle artunlilé. 

Le 5 juillet (noire Pion l'a signalé), il nous anno 
le déc~s de l'auteur dr.1matique amtricaro James Hea 
qui mou:-ut en 1!!01 ! Le I~ juillet., il nou• a annon 
n1lme la mise en \Cole par la Palli de son châlea 
Craig-y-:\• .s, laqu·•lle cul lieu en 1901 ! 

Tou jour• la pr~occ11pation des ~' ênemeo~ de 
ann/>e 1901, que notre con[rère « voit » !le Mroule 
1n~o. rt une amn.•sie romplèt~. r~rNoM-le, pour 
le• 131!• po•térinr<, ~ mur h m1>M ~~ la Patti. 
exeniplt, survenue to Hll9 !... Sans doute nous app 
dra-t-il L1entùt que le p~mce ~t la rrin·<-•<e Alh<'r 
Bels:iqu, se sont inslallë.s à l'hôt••I J".\ 'he, ~quarr F 
Orban. 

On <;<>nge à Wells, à Einstein. On songe surtout à P 

Terroir 

PIANOS 
Al.JIOPIANm 

Le soir tombe. Ils sui»enl l'a.enue Louise - "" 
801> Je la Cambre. 

Ll 1. - Prenons un taxi ! 
ELIE (se rlcrianl), - t:n taxi 1 
LU. - Oui. je 5UIS \anné, creint~: je n'en peux p 
ET.LE (drlibi:rémcnl). - ..\lor~. mon chéri, c'C!!t 

p•inc de prendre un ta\i ! 

Annonces et enseignes lumineuses 

\',,us rou,·ez lir.- en ·e moment., aur la '->tlcrw 
boucher de J'a1·cque de Clichy, à Parù, une pencarle tM 
libcllee..: 

Lu clit11t1 peuvent ladru1rr 
â /'lnto!r1car 

iJC'I'' aroir de la ctrwlü. 
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D n'est ptul~tre pas trop tard, bien que toute la volée 
noe députks ait pris le large des vacances, pour dépcin­

l'tmoi que provoqua dana lrs ménages de nos hono­
!bl~. l'eDl·oi malencontreu~ d'un télégramme d'EtaL 
Donc li. le rr,,,.id•nt llrunet, voyant s'allon~er éperdu-

! la liste des orateurs in'Cril! dans un débat qui de­
't !8 clôtur~r le jour m~m•. rrut Mvoir avertir let1 M· 

ptta prcsents au ralais de la Nation que la discus-
1>n ri~uai t M ~~ prolorig,•r jusqu'au~ petites heu• es. gn 

qu il s eussent ~ pr~ndoo leurs dispo9tions pour une 
tuelle ~éance <le nuit. 

Animé d'un ièle 8\CC~sil, quelqu'un - on n'a jamais su 
ctemenl qui - imagina d'expédier à chacun des dé-
tét de province un té!égramme rédigé comme suit : 

nu par sé3ncc ~e n~1l », leque.1 telégramme lut •igné 
nom de son dcshnatarre, tout 'implemenl. 

liais il arri'a que !~ prudent arertissement du pré$i· 
. t porta sra fruits. rres•h de rentrer chez eux. cer­

~ orateurs ocn!Jè~nl leur tour de parole, d'autres 
:ent dans le~r hara~!"U~· d'autres encore. pe~istant 

&évu", furent m1" en fuite sous la clameur des cris re­
mant le clOlure. 
En •orle que, eati•lait de son petit elfct, .Il. Brunet put 

'Ter la go!ance à 7 heure•. permettant à toute l'équipe de 
g•~cr ses pénotc~ en ' 1lllssc. 
!lais c'c!l ici que commence le drame. 
Rcnlrh rhei eu~. apr~s dcu~ ou trois heures passéea 

!nt le _tram, OO!rtains ile no• Mpulé>. trou,·ant celte dé­
~cbt s1gn~• de leur nom, •e dirent : • Elle est bien 
~nne •. el ils •e couchtrent sans plus. 
D'autres s'ima,in~rtnt qu'un é~ènemenl flT3ve ri im­

f'ru le• arrach~it A 13 rourhette conjugale. U. rerrirent 
1.,ch~mm de la r.ap1tale où. arrhés dan~ la nuit. il& 
Guvèrent le Palai• de la Xation fermé. toul<s lumitre' 
ernlc•, ollrant l'a•pect du château de la Belle au Bois 
nruint. 
D'autre' encore. !"'5 plu• cossus, qui s'étaient lait p~n­

.rt en auto à la i:arc la plus proche de leur lointain" mai­
ln do rampag11e. !urrnt tout /.tonnts de ne pas tro11\'er 
ur ba~nolc à la sortie et durent se mettre en quête d'un 
gis. 

1
1.e lt\légr~mm.', r~Jig~ en. rrnn~ais, ~longea dans !'~moi 

1 lanulle .d un dép~té llanungnnl. lwb1tuè â correspondre 
tee IP< &iras dan> la langue de Il. \'un Cauwelaert. Tout 
• suit• l'im32innt1on d•s ~o!•Ps échafauda une •<>m~re 
~ rocambo1'5que nenture, où l'on voyait le papa Mpulé 
~!"·t par des COD1p1ralcu"' 1 .ln«p1i1lon~. !c;quel>, f•OtJr 
onner le chanse. &\aient lait ~ la famille le coup do la 
IU!jj) d~péche. 

T~t ceci ut rÏiOureustment authentique. 

bons ~lllguts a imaginé bien d'autrea choses encor!. 
C'e-•t ainsi que ,l'on. raconte qu'un jo)"eux Mpulé wallon, 
au ~urant de 1 envoi du télégramme, uisit ce mttwilleu1 
ahb1 ... par les cheveux el &'1m autoriu pour ~·olfrir, à 
Bruulles, une nouba carabinée. liai~ •a 90upçonneuse 
tponS\'. A la lâcheuse Labitude de lire le « Compte-Rendu 
1\nalyhque ». De telle sorte qu~. lonqu'ello a appris que 
la fameuse •~anct de nuit s'était déroulée d3ns une autre 
chambre que celle des représentants, elle s'c!( dtlcidée à 
« retourner chez sa mère ! » 

On dit même - mais que ne raconte·f-oo pu dans 
celte hotlo â potins - que certain député trouva &On al· 
cow occup~e par les coupables, auxquels le susdit tél&. 
gramme avait procuré la fallacieuse promusc d'une nuit 
de léliciM' et béatilu!ks. 

Mais ce!~ ne doit pas être vrai. D n'y a qu'un chef de 
gare parmi no> honorables et il est r~libatall'e, ce qui lui 
permet de chan~r. ~omme tout le monde, le fameux re­
frain que \OUS cornaissez. 

7?? 
Ce dépu~ socialiste faubourien qui. pour parer l la 

crise .de< l~em~nt~, a construit dans 90n patehn quelques 
ccn laanr< cl habita bons à bon marcM, avait vu son e1visme 
~ocial rrc~mpe~sè par l'o~Lroi d'une mMeille de prè­
".oyancc. Nous ignorons sil a du goQt pour les décora­
tions, pour l 'e~ccllente raison que, joma11, nous n'avons 
\'li sa boutonnière lleurie; mais, celle lois, la distinction 
devant ét~e conférét par le camarade Wautcrs, il avait cru 
ne pouvoir se. dérober à l'honnrur. 

!1 >'t' rendit donc, le 21 juillet. au hall du Cinquante­
n.·1re, a\'ec les quelque dix mille bra,·e• gfns, qui pour 
avoir pa;,sé <JUelques lustrn au s•n·ice des œuvres sociales 
ou .de leur patron peu,·ent subir l'averse des croix et dko. 
ration>. 

l!'s'allé au premier rang des fauteuil<, il attendait doM 
pahe!nmenl que le mini>lre du Tra,·a1l ellt harangué la 
multitude:'!' pa~lant deranl un mégaphone ampli liant lea 
propos m1nislér1els en borbo11·gmes sonor~ et inodoree. 

,\ rrrlé le p~cmier su~ y estrad•. il Mut des mains du 
mini<tre 1~ h11ou hononf1tluP. qu'il s'rmpre.-a d~ fourrer 
dans une poche. Puis, regagnant sa place il assista im• 
paml1', au défilé Ms m:lhcrs de. nouV!'aux' décoré•. ' 

Sonilain, une Brabançonne interrompit ce défilé. Elle 
sol1wit l '~nlrée du R.oi. qui, Lou• les an•, vient présider 
cette cén·monie palrtohque el décorer de ses mains I•~ 
1wrsonnalilê; notoires. 

\'oilà notre député tenu ci~ r-.monter une deuxième fois 
'llr.1'~,trade. L'entrerne du chd de l'El<lt avec le dt'put& 
St>c:i.ahste fut, a,rnre-1-on, des plus cordiales. le Roi mul­
tipliant \ts complim~nts les plus aimahltS, tandis que le 
mandata1~e du peuple sou,crain rou~i-sait comme une 
pehte rosifre. A la lin de la com·ersation. le Sou•·craio 
rhercba machinalement la boutonnière du député pour• 
y accrocher la cro11. Tableau : notre nou\'eau crucili6 
ne trouvait plus •on bijou. Fébrilement. il fouilla toutes 
ses poches pour en extraire succes•ivement un étui à ci• 
gar~ttcs, un portefeuille, un porte-monnaie, des mou• 
choirs, une bolle d'allumettes, un trousseau do clefs, und 
~on tre, la photo d~ son moutard, tout, enlin, hormis 
! introuvable décorahon. 

.11111 ' oua penen bien que !& rœwie égrillarde det 

Le Roi souriait .•. amusé, tandis que les photographes 
opéraient a~n~ pitié. Oo échangea drs •hake-hands el. 
les mains vide•, penaud comme un potacht qui s'e>t fait 
rccaller en pleine distri~ution des prix, llOtre Mputé r ... 
i;agna sa pl3Ce. Lo~qu il •e carra dan• •on fauteuil il 
~nt~ndit, ~ous ha, un craquement rhélateur. Il s'êÏaa 
aYis sur l'ttui de la dëcoratiou qu'il avait tnfouie dal!i 
la b3.!que de u belle jaquette des dimanche>. Aloiilt 

--~~~~~~~~~~~~....:...:.~::....:::==:.:==----
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tri!>mpbant. il montra de loin l'Hui roui!e à Y. Wauters, 
qui &0urit malicieu;emenl et rxpliqua l'incident à ets 
Mies ro,aux. On assure que le prince Léopold, qui s"était 
fort divÙti de la scène, aurait conclu : « On peut aimtr 
ou ne pa$ aimer les décoration•. mais, franchement, elles 
ne ~e portent pas de ce côlè-là ! ,. 

1? 1 

Drplaccmen~ el rillrgialurr~. 
Pour ne pa• en perdre l'habitud•, ~iinalons à c:~ux que 

la cho>e mteres<e lts lieux de •acances choisJs par nos 
bonorab!l'S en c<>ngé : 

li. JMpar : au cap de &nne:-E~pb-anct j 
~l. Franqui : au Klond~ke; 
Il. \'an1len·eldc : à Loc;imo.& 
M. Il au lors: à Porlo; 
\!. llu) 1 : au Mont-Pelé ; 
M. \'o' : à Batavia; 
~!. llacls, du 8oerenb11nd : aux Champs de Luzerne_t 
~I. de Broque•ille : à la Cannebière; 
\1. P·rrrn: à lla•;elt: 
li. l.emonnier : au Conqo, aux Yin~ de Cent-Kil°' t 
\1. An•eele: en mer, <Ùr la Floll~-Rouge; · 
M . .\!f'kkmans: à la Crhhe de Bethlb!m; 
\1 , f', nnck : :. b 1hr,. d• !"Altitude 190; 
~'- Ernest: à Trois-Vierges; 
\t. IA"keu : Pux Eaux-Bonnes; 
IL Sinr.ot: au l!ont du Tonnrrre: 
Il. Van Overstraeten : à Sheffield ; 
\1 . t ulhtn : ~" ll•roh•: 
li. l'ifrard : au Cul-du-Qùau; 
11. lln : au ll<>nt Saint-llirhd; 
Y. Strau": ~ ls Fontaine de Jou\·ence~ 
M. Brunet : au Yarteau ; 
M. Brunlaut: à la Tour de lblakon (Linkebeek)~ 
~I. Rranquart : dans l'lle:-dc-Fran~ ; 
.Y. 11bbaul : à Baroovillt>. 

L'Halmer de S1t10. 

NUOOET tait luire 
toute teinte de cuir 

SUR LA COT 

Me~sieur.i les joumaliste~ latin, des deux Mmi~r 
sont ven'" banqueter deut fo1§ au l\ursaal. Conn;1i< 
ils ll'ur métier de journah<t, - ~ !'an• doul~. fd11 
con•1'es certaineni•nt. Ils !mnl honneur à la ut.le 
mirilatl les plus natt•u~" 1ppric1alions. el ils !urrn 
!"ris au de~ert. ln E~pa,nol prononça un discoul"!', 
•a langue maternelle : on rrut enlrndrr un dnubl 
triple sonnet de Josè-llana de Bërédia. Yaorire de 
lrf!e, dans son laïus, lut, comma â l'ordinaire, a 
et chaleureu~. Puissant et rond, Albert de Gobart, 
ricr émêri le de la troupe, remercia, commanda, a'cc 
8ance et rondeur. Mmr Crooci parla au nom des dam 
Il. Armand Bette nllrit, rnnJbanne• d'ëltl~nce d'rl 
lique, deux spe...-hes amphilf!onnqll<!s qui 6tmbl 
de~ bouquets de grande mai<on du Boule•·ard . 

• \l(.lJ'e• rhi,. >Jll< formali<me, c.ordial•'<. \u dr 
\ inon \'allin, dt>crnduc de la cel~hre lrihunr. \il. 

cutillir, après lrs br:i' i!.•Îmo•. I•' Mmplimrnt• des 
~re!-'i~tts. Et on 5i'fna, à ')Ui miPn'4: m1f"ux. 1,.., ni 
Jrjà si.~nés par Lrpapr. C.h,,,.un, nalur•llement. d'y 
dr oon grain de Sl'I. Or, 1oiri Il. Ilonri Raick qui s'a 
che de \!. Armand Brt11•. 1Jon5 ami<. qui •olontirr• 
l'autre !'e taquinent. C'•"l plamr d'a•ticnl"r li . 1 
Ra1ck. Quand on ne l'alla'Ju• PR', il •e dtl~n•I. mai• q 
on le chine, il prend ln!• 1icntiment la chn.-. S , c 
de dent Mnt cèlèl>re• rn 1ill•. (Et po11rl3nt. il y r<t 
comme 11 &ied, pour •on M1oucment à _rrr.1t.'l~•r1~ 
pre•ide el en g•ner>l. à touv' 1~$ ail.am- _.a1 so~.n 
el muniopal.,..) \I. IJ..ttt. M rai• pas lyc.-•ton d_r 
,;ur le 11l"nu de \!. R.11,k: « 11.n11, tu mords, mau 
1utqu'au cœur ~. 

Au t8ux de ls Il~ 

Les joururs parlrnt d• jeu, lrs sportsmen de rhnf 
ks bU\tlll" de ooir•. Cet Ar111lai<. au.oudé au c<>m~ 
du bar rlc< Salon' Prn«, Ni note à un Frantai> : 

- T roi< b<, 111P· ·1 ' dt , hamp~::ne par •oir, qu" 
que cch ! Pour (è "r rn~ 1) rnirre op~ralÎ<•~. Io . 
aur le change j"en ai bu ... J ~n a1 bu ... de minuit JU 
l'heure du lwicheon ... et de quoi laver UD autobus. 
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On voit de tout 

Lei ~l~e o t'rit qu'il !url.t de \i1r! pour qu'on. \oie 
d le contraire de tout? L'autre soir, un samedi, au 
al, 8.'ollds Runes : cinq mille spectateurs dans la 
de, pre1nièrc de la revue anglaise et diner Deuri aux 
><adeur~ : six ccuts cou1erts, t.andis que, dans les 
pri•es, plu! de mille studieux tra•aillent ; Ira la la 

out. 1a ... l-\il•nt d'elégancc, personnel :;ur les d0 nls, 
e tourneboulant~ que nos contemporains tro11,ent d1-
d'êtte vcoue. Et cependant... devant une vitrine oû 
~roquinier-bonnclil'r a expo•é ses article11 tout rou­
une pNite dcmuisr•llc de douze ou treite nns est 

e. ~n rob~ rouge elle au.si. p-0ur le plaisir de l'œil 
intre qui pa"cra .. et. sans souci_ du' bruit, de la 

e. de> pas!IOll$ et d•-s allrachons, ltt. .. « \ oyage en 
nie -.. Le curieux qui l'apel'\'Ul et lut le titi'! par­

us !On épaule, n'n pu malhroreusement connaitre le 
,•e l"hrureux écrl\ain ca11able d'e:ten:er sur un cer-
une telle sédu(tioo. 

Salade royale 
es! sur 13 roule dite • Rorale » que celle salade 
ompl1t ~lus cur; lois 1•ar ~··mame. salade de pièces 
tomoLile. et Je 1ui\ces d'humanité.· On fait le tri 

; on rauge le> O• J'un cillé, les bielles et les écrous 
'luire. Celle route !loyale a ' ingt petits kilomHres. 
Q ln r.':11111atio11. J'uillcur~ usurpée, d'être la mcil­

e du pnis. cl rn~mr ln meilleure du monde, car nous 
oit~ en llelgiqu(', <Jù on se compare rnlontiers au reste 
monde. \lois elle 11rodu1t un effet singulier sur tou' 
1utomob1hslcs qua l'utili>ent. Ils deviennent imm,;. 
•ment loquf,; il• rourent comme des fous; ils se 
p&nncnl, ais se ma.!uçrt·nl. Et 1oilà la salad<-. !Se 
rra1t--0n po~ leur con» iller, pui~qu'ils sont sur une 
e incompar3ble. dt pr<Jlonger, en allant doucement, 
la1sir qu'il ï a à s'! trou.cr ? Quelques g~ndar'!'es. 
lieurs, pourraicnt kur ~uggérer ces conseils dune 
n ptnuaci\'e. 
&is si cette roule R ·yale enMurage le5 toquês, le lan­
ste personnage qua a trac-e des routes au long de la 
Leige. o bru>qu•·ntrnt changé d'id~e entre Wenduine 

l>nk~nberl(he .Là, dan• un pays plat. plat comme un 
ird, il s'est nmu•i- Il tracer une route d'une ~inuosité 
i!nia ou de macaroni cl, en même temps, celle route 
1eu<e ri pu't'<' qui c<>nlourne dl'1! pelouses. hélas ! pe· 
, r>t d'une N1v1I• '"' trllt que les l"Oilures qui s'y 
;rnt s'emprtmtrnt forilem1•nl une aile l'une à l'autre. 
u». aprè• lllunk1·nhergh~. il l a les écluses illuJll •~ 

• tout ce qu'il fout pour ~ noier. 
ui<qu'al )' a un r,,11,eil <upérieur du Tourisme - du 
M, on uou' li• d•I. et \1. An<tele \eut le croire -

qu~ le ! onse1l •••r•'rieur ne pourrait re"i~r d'un 
t à l'autre l.• trncê Jt la route si importante qui u 
13 frontière hollendai•e • la lroriti~r~ fran(ai•e 7 

l'cutr1• r•"M J'O•lcuJ&, et ju•qu'.i :O.ieupor1. ou à peu 
;, il ~· n une ruutc pa,I><', ~·ctiliroi', qui cin:ule Jans 
~r" ile cil~ ou1rii·r1· qu~ 1"111~~nio>il~ local..- a èri~l·e 
Il. (dt>' 1 oulo• n1lait r1• qu'rll& \al ait, pas IZ"and'· 

!~: Cln l'a 1"·\1·11tr .. t' doin'.'. toute ~n lonf?Uèor pour v 
Ire unr ro11duil1• 1l"<'n11 tout au d1Hmt d& la saison. Et 
>. on a l 1'nli~ d"~ pu"I" 1,., uns sur les nutr~. C'est 
1i1 ahl~ ! Et il l a 01Mi la 1'>ute M \icuport ~ F11rne•. 
! il fau1 e-otrn1Jr,• J, s lnuri~lt·<- étf':tnttN oui se rour­

en t ibn• cc' ~uev1cr~. lb tu1~ttent une hdle opinion 
la Btlgîquc ! 

Le jet 
ièrement un dt< direc•tu!"" du 1'urs3al rentre chez 

• M 1<> \uu.I~~ .Juo~ •u .:un • ..J. Par le cûlC-jml.i.ll, p.:-

la rour-jud;n ou l'on admire dt$ i·clou;e; c~mmc ils en 
0111 ~n ,\nglekrr• et un de ces parterre- rorbcilk> qui 
... nt 13 jo;e dts ~·u~ a Chtende et l'honneur du. i;er~·~ de~ 
ierres communalçs. Il e;t huit heur~s du 501r, l m>t..Jnt 
quasi-ulrne. le, attardés sont parti, pour 'e ch3ngrr, les 
me~s qui retiennent des chaise; bren placées n·~rmenl 
pa~ encore. LP daredeur passe "ile. pri' par se• p~ns~es. 
li nt voit pas l'arroseur qui baptis» le< filles F<11talltlles 
de l\'cht,in floral Alphonse Ellcboudt. li t•st vrai qu'il e't 
quitto a1ec l'arroseur: lui au•''• tout â ses prnsl·es (en 
wlours), ne le 1·oit pas da\'anlage ... et lui en\01e sur le 
bros ~nuchc le plus puissant jel de sa lance. 

- Ill· I~ ! l'homme, fait le grand chef. 
Le bénisseur 5ursaute ... et, a!lol~. 3,-rosc le bra• droit. 
l'iul mal. Le vent du large a se<hé la rc>sée. 

Histoire morale 

On raconte. d3ns une des plus j •li•• bour.;.d<'S de la 
cùte, Uri.! jul'c histoire. 

ln jeune homme approche de prh une jeun~ ftlle. 
~ ·uf 11,.,;,, aptès, 11 arri'e C< qui Je,.iil arriHr: la jeune 
ftlle d11le sa patrie d'uo p<?tit Belge qui ~ vorte bien. Le 
jeune homme, qui appartient ~ cc qu'on app<'llc une e~­
<ellente famille, prend immédiatement le larg<'. l.a jeune 
ltlle abandonnée - ou ~a famill~ - s'adrl:l'se à la loi, 
à l'autorité. Elle fait un procè> au jeune homme. Oo 
s'en va dev~ot Ir jug<'. Mais le jeune homme n un ~vocal, 
el celui-ci développe celte belle thl!sc : la jeune fille qui 
nous lait un procès a 1ingt el un ans; le j.-une homme 
en a dix-huit. Celui-ci est mineur: c'est lui qui a été dé­
bauché; c'c•t lui qui a le droit de demander d~s dom-
0tagP! et intérêts. 

N'est-ce pas que celle hi;toire est charmante ? 

Au Kursaal ~·ost~~~~ 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

SALLE DES AMBASSADEURS 

La Revue Anglaise 

Dolly's Revels 
•••c: tre nt• bon• a rt.late s de Patta •t de Londre a 

et lea 

12 Eng 1 isch Beauties 
......... •........ 

Au Grand Goncert Symphonique 
du 31 août 

Emma LUART 
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LAROCHE (Lux.) 

Grand Hôtel des Ardennes 
Proprlftalre . M . COURTOIS ·TACHENY 

Fête Nationale 
JEI.;DI !l:! rt:ILLET.- Fête nallonale, hier. Elle fut,celle 

1nn~c. tuut cc qu'il y a de plu! lraditionncl : Te Dtum, 
di•tribution des récompen•e, au Cinquantenaire. reprè­
lt!ntations gratuite~ et . pour finir ... drache nationale. 
D4ux Ji<cour~ P.lus ou moin• politique• .pourtant. a p~ 
pO!I d .. la d1•tr1bulloo dtS rkomptn•t• : li. Wauten a 
e1p<1se - comme on peut 1~ faire dc\-:Jat une ~t'mbl~~ 
de profanes - l~ grandes ligne• du projet du i:ouvcr· 
oement, tt Y. Bael;, dont on ne ··onnalt pas encore bi1 n 
la We dan• 1,. ~and public, a nffinn~ •a confiaooe dao5 
la i::-rande œuvre de ,-,,con~t1tution nationale. 

Bobards gouvernementaux ! Pcut-~lre, mais on nP ~ail 
pourquoi il semble que la confianCt' ren31t. P-0ur la pre­
mi~re !ois d,puis six ans, le gou,ernement a presque une 
bonne presse. Poun·u que ça dure. e-0mme disait l'autre ..• 

En France, au contr.uN', on t<!.t encore en pleine pa­
FJie. ~ mini,!ère llerriot et.lit à peine e-0nstitué que, 
patalra• ! 11 s écroulait comme un chateau de carte!. 
C'était aus,.i trop parad<nal de cbarg«r de la défon>~ du 
franc l'homlll<' dont la Co!le polillque mnationnHe l'a si 
graHrnent compromis. Jama!' ministè1e ne fut <i mal 
acc1.0•11li - nou< ra, ions prévu. J', illeurs. En real1tt, 
il n·a ~I~ defendu par per<onne, pa~ m~me par ses mem­
bre<. Son chef, comme écro'~ par le~ con,équences de 
ton gP,te théàlral de la \e1lk, a tout de ~uite eu l'air d~ 
1'abandonn•r. C'e•t \f. de \lonzie, un membre du cabinet 
rerMrsè p~r lui. qui ra dfündu. et en le dékodant il 
•'ait l'air de 1lHeodre un paradou. ' 
_ Tout c--la ne <erait qu"une ioieu•~ coméd;e. si la si­
tuah~n financière du pa)s n'etait pa; si gr:ne. A C(< 

pctlh jeux p~rlemeotair.••. la France perd des mill:ar•h 
tl C-Omprom~I œ qui lui re.ste de r1mmen.e prestis.i 
~u'dlc ~\ail, il ! a six an~. 

1 

, Poincaré le sauveur 
Tt:XDnF.DJ 2~ JULLET. - C'est Il. Pomcaré qui e•t 

t bargé d<! ron-tituer le minist~re en France. Depui> qu'oo 
• oppns utte nouvelle. le franc remo.11te. c. grand homme 
rarnire les • po;oo!<lants JJ, comme on J11 en >t>le parle­
Dt?nla.r... On ne .ait pas lrts bien poorqu<>i. ·car c·c,t 
lut . l'aut,•ur re;poosable de la \"ictoire du carre!, 
• il sera.il Pllffa.iltmeot cai>able de DroPOSer l'i.m-

pGt aur la capital, si 1a maj-Ori~ COmp06ite 
avait envie. Ya1$ il ranure, il &il le ministre ra 
rani, oomme ce pauvre M. BerTiot est le mini~tre inq 
tant. 0 magie des mots ! Il reste de cette upérience 
Io parlementarisme français a deux hommes indi&pe 
bles et interchangeables 1 M. Briand et Id. Poiowé. 
&<>ot éternels comme le roletivi'me politique. 

La grande pénitence 

SAl!EDI ~ llJLLU. - Ln conseil de cabinet a ch 
qudques.-unes des me:;ures de restriction qui doi 
inaugurer l'ère de la granJe ptnitence. Parmi elles, 
qui a le plus pro!ondtment frappé le publi.:, c'est la 
meture à une heure du malin des « bottes de nuit •· 
lond, tout le monde sait que cela oe rapportera 
grand'chose au Trésor, mais c'est un ges~ symboliq 
Ltt létards qui passent leurs nuits daos les danci 
1ont, e-0mme oo sait. le$ prototrpes du capitalisme i 
leol et les gens qui se paient du champa11t1e à cent 
quante francs la bout•ille sont d~ c.:w: pour qui le po 
Iain.-, nec quelque rai•on, ne garde aucune piti~. 
surphr!, ce 0·~1 pa• une catastrophe que d'être oh 
d'allPr " coucher • une heur• du matin. Seulemen 
faut ajouter que. parmi ce• it•n' qui se couchent au1 
titM heures. il l • beaucoup d'Hran11ers. dont le< 
lar! et les norin°s 50nt bnn• à prendre. De plus, il 
prévoir que la fermeture orncielle des « boites ~ conn 
et rln<st\es va !aire nottr~ une Ioule de « bt>tt•• » cl 
destines, où l'on paiera le chnmpaime :!OO lrancs et 
l•s !Nards inv•téro!~ se ~aouteront Loute la nuit sans pr 
pour le Trésor. 

be pain gris 

DI\f.\'\CHE 2;; JULJ.ET. - C't'.'<t demain que nous 
ron~ au rlgime du pain Ill is. Et voilà les ménagères d 
l'appri-llension. Rien de plu• rai'o.nnable que cette . 
sure. Le pain gris ! }!on Dieu ! 11 !' a des bi·g1tni 
qui le recommanrl"nt ël M• itou_rmrt• qui le rr•·ti:i«nl 
pain blanc. li'ernpêcho> qu'on 1ette les hauts cm, ~ 
tout d8ns les cb•s~< populaitt• .C'e!l que le pain e<t 
<>mbole : man11er du pain blanr. ce lut lon~temps. 

•I.:, paun~· gen•. le •i~ne Je l'aisance. ! Înon du lu 
Le pain blanc de l'ou\rtfr ful. pour la tnénuert. 
'!·mptôme le plu• clair du progrh ~ocial._ Aus~i la . 
ipectire d'~tre condamn~e à mftnger du pain i:m lui 
rntt-elle partirulierement nmér•. « nu pain gris ! Corn 
pen<i3n t la J?Uerr~. oloN ? », dit-elh 

Mnis oui. Madame. comme pendant la guerre. C'est 
nou1elle batnille que nou~ IÏ\rons. 

La livr e baisse 

Ll,;\DI 2& ffiLU:.T. - Surpn!• ! Joy.;u!P surpric 
llru,quemPnt. le franc a lait un bond en. nant : l.• lt 
a baim• de quinze point•; IP ~ollar a baisse au«1, •l 
Ilorin et le franc sui;•e. Tien,, donc ! Est-ce qu'il y 
rait quelque chose ~ change ? Est-ce que l'action 
gou1ernement de snlut public se rerait sentir ? Les 
11omi_. de M. francqui auraien t-elles impressionné 
changwrs étrangers 1 

LH gtns raisonnable• di,ent qu'il ne faut pas se 
jouir trop Ml: qu'une hAusse a~«i brusque est a 
arM>nnale que la bais:;e catl$lr<>I•h1que de l'autre semai., 
qu'il faut ;'attendr~ à un retour otfen~ir des • il •· it 
apprfoe<>S tt. C'est enlendu. lilais la soudame repritt 
notre franc o' en a ou moius paru do boo augure. s· 
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imprestion 1 E\·idemment, mDi1 puiaque, en m:l.l:re 
aDces, oo nous dit que tout dépend de la confiance, 

impressions ont une inipor lance énorme. 

Le Congrès de droit penal 

1 i7 JUJIJ.ET. - Des procureUN g<nér~ux, des 
· denb de cours, des proteeseura cle droit, (raoçals, 
ais it.alieru, roumains, polonais, epagnols, )'OUg'(>' 

, '1chêco6lo•aques, etc., etc ... que c'eat comme un 
el de fleurs. 
1 ces nobles per1onnage1 étaient accouna i la ,·01x 
,eralh, organisateur tt eecritaire général du Con· 

inwroalional de droit pénal. 
a été in!fre96anl, ce congn~s. non aeulemeot par 

personnalités qui 5'y soot trouvt.is, ma~ auSJi par 
questions qui s'y sont di1cuttei.. Subotiluera·k>D la 
oo médico-sociale du droit pénal en ~ertu i'• laquelle 

nsidétera1l tou~ le• dèltnquents, tous I~ crimiuels 
e des malades dont il faut se garder, mais en cher· 

t à les guérir ? .lfamliendra+on la notion tradi· 
oelle de la peine ? Graves problèmes qui ocosionncot 

aux dcl>ats .. La thoorie médicalll et sociologu~ gagne 
emment du terrain. Dans le! congrts, du moin,, 
logie profes~orale l'emport~ sur l'e6pril répre~stf 

magistrats de carrière, qui, d'ailleurs, dès qu'ils 
erent à un congrèa, veulent paraitre • à la page •· 
ait est qu'on entendit de beaux discours, d'un huma· 
isme un peu vague. « Pourquoi consrrver ce mol 

rgco1s de prison, disait ironiquement un des réoc;­
aires de l'a8'emblêe; qu'on crée donc dea « acad&­
de privation de la hberté >• ! Ile cella laçon, il n'y 
plus rien de déshonorant 6 y füe tnterné l » 

o autre proposait de définir le voltur: « un individu 
n'a pas de la propriété la méme notion que la majo­
•· liais ce~ prup<>s rêacll()nnain·s Noient tenus è mi­
, On eOt ru trop f>"Ur de foire de la pein<' A \I. Car­
de Wiart, qui présidait, en ~oulHant drs débah irri· 

t, selon l'usa!!r. tout '1cnt de se termiu('r par un ban· 
1 au Palai• d'Egmont, où l'on a entendu de fort ocau1 

r! de llll. Carton de Wiart, Renri Jaspar, Yattês, 
rtur gfnl:ral a la Cour de cu<ation de France. el 

. 0 Ferri, qui, dans Ulll) haran~ur cnnamméc, • com· 
notre Jaspar - lequel, d'ailkurt, u·ait prononct' 

e1cellent speech - il un 'l'<>lcan, à une explosion de 
utê el de gloire - l'Ïo':n que cela ... 

Confiance en France 

RCREDI. ~S JliILLET. - Le gouvernement de 
Poincaré a obt,nu son V<>te de confiance par 257 •OÏx 
n1ajont~. fout le monde s'y all··ndnit : la llc1mblique 

ut plu~ <'offrir le Iule d'une crise mini..t~ridle. !lais 
n'en accul'illi 1'3• 1110m> celle nou•clle avec "ltÎ>lac· 
. Tout le monde ,·oit enfin que uotn• w1t e•t hé ~ 
i de la l'rancc el qu'u1w cata>troph~ liuancike fran· 
• nrait immédiat~molll suivie d'un" catuelrophe 
e. Saluons dune \1. Po1nrari., \'Oinqucur ri lriorn-
111, bien nrnieilli, rl'nill••ur•. par l'.\11gl1•tem' 

ême par l'Allcmngnc. Quanti il lut rrnH'1'6i•, o'Nait 
•mme tl" la lluhr. IP l~·rrai11 hain•u\., Poinrnr.,·l.t· 
n·e, le ~ini•tre politicien qui av;til mo«1u•" le v&­
bl.e vî,age d.- la Froucc, comme disait \1. ll~mol. 
11tennot, autre gamme: l'ctraugcr, counnc ln frau.c~. 
clame comme le !au,·eur. La roue a tourn~ ... 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

182-t84, oheu .... d• Nr .. ove 
Té .. ph, 644,•7 8RUXl!LLl!9 

LA BONNE CUISINE 
POUR TOUS 

Demandez ·ses Recettes 
115,t>ue Josephlrà Bt>u,Xelles 

l 
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Dancing SAINT -SAUVEUR 
le p lua beau du monde 

Les guides de Waterloo 
1 y a pr.sen!trncnt. Il Watcrl< <>. 1111 :,ui1le q11. r. -'!nie 

Io ball11lle. s'il faut en crni1 •. la l.Iu:Cll', a\eC tli:s 1lfta1ls 
10111 a lait p1Uo1csque,: 

l.a canne braquce d"ns la dirNIJon d"Hougournont, il 
clame: 

c Il y a là un puits rlJn< lequel on jeta trois cents ca­
daHe-. Le lendemain. on 1 , ent<111l.n qui dcmauJaicnt 
à boire jusqu'à llrarnc-\'Allcu.J .. » 

L canne change •le Jircc11on; elle pointe 'ers le n>­
n11111 nt Gordon : 

u \ Q1ci la rnlonr•I' Gordon, ,·.i.-1~e à la mi:rnùire de 
l'a1<le cfe camp Je ll••lliugtu11. qui lul hlc>sé 11ortdlc111e11t 
d"une bcille a l'<n•lio1t de 0011 m'murn~ul. .. " 

J,• ~ui1le e1011u· rnliu l'a11.111u J, 13 \J 1111• garde: 
«Et lo:-sq .c l'111f"11t rie. nglao c \Îl ,·a,Jncer les hauts 

lionne!< de .. ~rcn. d1crs a pG• < de la 11 rdc .• " 
E1idernmC11I, re guide C•I c.r1~ .ni. 11~1-. 1 .. u1 ile m'mc. 

d îso1is le frv11I ·111('nt, rt' n· ... 1 qu'1r11 i:uitf1· cJ'~1prt· ·gUt:l'r~. 
Ceux d'a\0111 ... g11t1 H" 1 taid1t antr. 1:11·111 p11loh''')Ut.' .. ! JI y 
• n ;n·,ùt rn1lJ.m11tl"l•l un . ~ ... p l·-g •al..11rt'. q111 dt.~1.quait 

110 1 "r..me.ct dont \OU< Ir U\• r.-z pl~> loin q11d11u<> 
n•ra1t ... !"arantis nutl ... ntiqu!'S. Il .t~lar~it 1cn1r • e 1 o't•t 
de son pl!re. lr•Jlirl "' lui a•.1it li .m-rn1' a .on bt de mort. 
IJOUr ltOÎ:-. ft,I lt ~. 'till pi•re tl\Jj( "'f~ <-•1)1fat 1111 tr.tnJ 
J\nvolèon pc11J.1nl lrc·nle-n1111 aus; "'"i> 1! ... rn1 Jil 
j:un~j, \U qu'ut11' fo1:'i., un jour. ;) \ onrnr. pr-r1<lJnl 1~u~ 
l°Otripetl'Uî ~'f!tJlt arrêté de\.tUl 1 1C \it.•tlle (Hifi•"" 'IHÎ 
p ... leurait r nlre ·n rr Jr. 

" 1'.op<l1c1ln. Il r>. rl 11 le guide, c't it un prht 
r curl Ji\ec J~ m• ·11 t'll t?oilor e, "'\If .... , l>0uton~ ur,.. ... uh.,, : 
l'n1q11•rf-ur a\all l lh.!>1t1ri.fo ile 11(? J.m1.1i-: i'0~11grr uni:! ho· 
l:ulJ,. 'an:-;. <-r L111fl '."IJ1pliq1wr sur 11• n .. tne un t• 1lripl.1.:.m~ 
d~ farine de Ion. h~l1il1'mè11t 1iissi11111I• par,, 11 1 1 1 tilJ· 
p •au. C'est parr~ •1u"1I n'a p. s p 1 l:vU1<·r •Je bru~ J.,. lm 
a \\ .11•·:10<>. qu 11 lie b .tn 1 a ba • :1 .•w h . pr,s d~ 
<~ tertre 'ï e \Ons 1v•N. c e~t li qJe l'arm1• f•~n;;~i>e 
fr ait embuurl)t i.: ln pc. u pltH 10111. o;,,ur cc mur roug-e, 
c'"6t la '1'" Il" fr;iru;"'' 0111 tH •. ··ro1~11t que ( \.f.li,•nl 
Ir·~ \ n~J,i- ... llo1n• !,• has, • 'l!t h l··rrne 11" l.1 111•1!~ 
Alli~uce. OU50uc J.., ç~nêraux bu1.ii.D~ lrur; thopts 

apr~s 13 bataille : m<·me qu'il y en a eu d~u~ qu' se ! 
<lurtll~ une in<lige>lwu M bou~ew11J1·,. Or l'onn· cl.li·. 
trou1e le fam~u1 rai in, cause de !J pe1 le de la bn1..1il 
!"Crn[><'reur, èlanl trop pcltt, ntonl• '"r ~e> clners; il 
.-it pa' le ra.in d !'armi··· fut eni;loutie. Ici se t 
l'endroit le plus h~tonque de la bataille ... c·es1 Il 
l'empertur fit appeler Cambronne c·t lui di t conuru. 
" Cambronne, il faut tirèr ur les Pru>· rens ... » Cmq 
plus wrJ, il mourait d'une bronclut~. à la Belle f!Hê 
e::-tJntin~L 

• IJonnez-moi cinquante cenlim~. • 
Le guide \ous coudui.ait ,Jo1s il son mu~ parti 

lier ou 11 offrait à 'otre admiration, d'aborJ, un c 
de l'Ernpf'reur Il l'lge dé 11 ans (rcmJrqu<z la pr<>tu 
rance <lu Iront : c <SI la Losse des 111ulhcmotiques) ; 
suite, un second crJne de !'Empereur à l'age de aO a 
(remarquez-y la bo,,~ d• l'ambilion : c'e•t celte 
qui l'a ver<lu pour tvujour>). 

El le i:uide Jonnail, pour terminer, te conseil de p 
dtnce 1111\ clients : " On lrou\e dan~ le commerce bu 
coup de cr~nes de l'F:rnpe1<11r, mai:; il faut mus mêfi 
ils ne s~nl pas tOll! authenllques ! » 

Petite correspondance 
P Tr Jba. - Oo n 1' en;:.;~"' a 1 ci•le gardien 

lï1i1ondcll~ boit en 101.onl; le bo1tru' lxu te en man:b 
et la sardine boile 1·11 1<1 -Liane. 

R. I'. - Il fJul s• garJ,·r de r!onn<·r ou~ mots un 
qu°.I• pn'11nent p--a~o>remcnt ~ qurl•Jll•' <poque J,. 1 
histoire. So \OUS 11q;! gin ce principe. '"'<1 ce qui! 
rn·ndrait d.• cd e'tra•l do : « Il ne fJul jurer de ri<n • · 
llu.,..t ra.1 dire (artc !", sc~ne Il) r•r le maitre de d. o 
il ,,,.. .~1~1 ~ : '' S1 \larlcmo selle wul l'ncore fnire ln p 
nou, nous reposeron5 api es .:ela .. . t 

Pour éviter tout regret avant 
de f ixer votre choix définitif 

OeRJandez à essayer 

la nouvelle 8 cv. type 509 
la nouvelle 11 cv. type 503 

Agence exclusive pour la Belgique 
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perroquet de la prison 
doct~r ltan Sa/ttJJ. ancitn médecin de la pri1on du 

rl1t.füd1, d l'an1, raconte d1m1 « Lt1 JJargt1 » ses 
1'.iurr. E:n 1>0Îd un qui rappr//c la gucrrt ... /a g~crrt 
lq•t: 

di~ect.:ur de la pii>0n elail alors un ancien adju-
1 qui a~a11 He maintenu, malgré son age, da11s les 

• de _I ~rm&-, pour la dur<'..· dts hq,t•liles. C°t'la11 un 
• /~til. dodu. Io 'J"ui; proprt, ra>è J,. Irais, t.ourru 
eulonl, oe donnant des allurr, de petit raporal, mais 

fond, brave homme. U rempli"ail avec beaucoup de 
"'• hault• fonc11or~: el &"appliquail a , apporl.r d"au­
plu~ de d~1g1~.qu 11 "'"' .. rraire à des pt:n!ionna1res 

choix et qui lui tlaien t lortemmt recommandés. Por· 
1 une lenu" d" campagne de lantai~ie, coiffé d"un képi 
• !Pions. mn ne lai~s•il ,·oir son Jrrade ~l. el 00 
.tall le. prcr1tlre au«1 b1tn J>->11r un général. Ce qui 
110, le J<?Ur •1uc le d1rcrleur du service de sant~. con­
'· rai lw, cl accompagné par moi. \int visiter J'infir-
10 ck la pmou. Di•ro M.por ce manque d'insignes, ne 
•ni eon grade exact ni comment l'appeler pour ne 
le tromper, il lui di!ail tantôl: « \Ion' comman-

1 », lanlô!.: • lion colonel », c•pendant que 1'1utre, 
uch~nt .s 11 ~:vn1t le dttromper, prenail, en alten­

_t, des air~ J 1mportance. La visite eQt un peu duré 
•! e~l cerlamrm~ol fini par l'ap~<·ler: «Mon gen6ral ». 
1011: son ,<b.obis>emtn1 ne. fut-il _Pas petit, qu. rad, la 
le lcrmin•c, •l le reo·on1lu1»nl, ie Ir ren•eigna" sur 

ode exact de noire homme : un adjudant, un aimole 
u~ant. Po~r un peu._ 11 s.•ra11 renlrë lui reprendr~ tous 
, 1•lrr• qu 11 ~'.ut ;1 Ltilemenl proch,u(,. 
CN 1918, un romman~a~l. grand ble~sé de l'ucne. 
nommé à la placr JP. 1 nd1udanl, mai' c<lui-ci ne •n­
t où __ ~ller l>e l-0g<r, !'e •e ~ontra pn 11re~<ê rl• rar­
m.1~ .. • !'·~ 1êdan1nhon> rêol~•«• JJ nou\CW 1lire<­
\ qui desira11 nalurdlemenl >ÏMln1l•r le pb · l(,l 

11ble. Oblig~ ainsi d'attendre la bonn~ volon1l du 
. le comn11nd•nt campait, n\ec l.-:1 "en•. cbios 1>11 

11 appartement, sllu~ au m~rre ét··~t. fi !Ur Je même 
ter _que celui de eon .Prèd\.,.,u:~r. ,-~i~ina11e oui di!­
lnllt sans Ct•>c des dnputes: I•• îemrn~ a'iosultnient 
.d. ux côh • ; • une de ctt di1puleo. danA laqudle je 

•1. nns l 11~1r voulu. UJI r<ile. faillit même l<>umcr 
ll'U.i.cwa.. 

8G5 

:PUREEAUDf 
dt COG.NAC 

lin jour que je passai•. pour al!aire d. service, a1 e­
nue de hrsailles, j\!tais entre! dire bonjour à des con­
cierges dont le mari élait un ouvrier des tii:nr.s lêlépho­
n1ques el que j'nais depuis longttmps comme client: 
un sup•·rbe perroquet, un vrai perroquet d~ race, trônait 
dans une loge, installé dnn• une ca~e dor~e - j'appris 
de ces braH~s gens que c•t oi~au était un enlaot trou\·~ : 
un jour de bombardement l'•r avi.>n>. pri•. ,.Il.! doul•. 
rlc panique, à l'exemple de mainl'1 Parisiens, il avait fui 
de sa maison et pris son vol et Hnil wnu co~er de la 
l~le à leur lenttn.•. lis s'•·ta1 •nt ernpr.'l<sés de lui donner 
3sile, ef le lend .. main él.ienl allé• le portèr au commit­
.<nire. C<'lui·ci Io:~ a'3il !"nvoyês anr leur trouvaille, en 
leur di~nnt qu'il a1·ait a&!W't de ~·occuper de~ bipèdes, 

os a,·01 encore à •e ><>orier d'un IV>latil•: il~ étaient 
lors revenus cha eux au~ l'oiy: .,, qui. depuis, était 

16, dans ~a cage, comme ch~ lui. Comme je les c!cout8i1 
avec inlêrêl, c•s bro~es gen~ \'oulurent m'ol!rir u ..,-. 
roq11el. 

Tout d'abord, ;~ rdusnis; je ne manque pas de sy,,,.._ 
thie pour 1~ an1mnu,, mai• je ne la pous~· pas, comdl• 
mon ami vautenud. jusqu'à la Zoomanie. Pourtant, p-011r 
ne pa• d,i.obligcr Cè! gen,, j., fini• par céder. et j'~ 
lai leur offre. Lo perroquet m .. fui apporté, mnis au ftl!lt 
1lr l'in<l;1ller chn, moi. j'on ris cadt>nu, Il mon tour, au 
noureou rommarid ni d.- ln prison : jr n-. fllP cloutai' "91 
olu lrouhle que CO oiseau nUait apporter dao- la pri•·· .. 
ni de ra~11ravolion. au m"'"' momentant!e. qu'il allait 
mrllrc dons (,.., rnpports, Mjà peu cordiaux. existanl 
entre le cnmmanrlant cl<! 1. pricon el !On J>r<0l~rcs<eur • 

Le commandant arail m•tallé le perr0<1uet dans "' 
cage, sur le palier, po ès de la pork• de son npporlement. 
L'oiseau n>sisl&il aiu<i à tout ce qui !• parsa1t dons l'es­
alier; il \OJail <Olrer et sorhr le, iren~. Or, uo malin 

11ue l'épo111e de l'a1ljudant sortait de chez ellt-, l'apparl•~ 
ment il côté de celui du commandant. je le rnp~lle. rt 
s'apprHant à deoc,·ndre l'tscalier, cll,. s'enl•'ndit inter 
peller: « Salope 1 S.1lope ! •· criait une voix: « A 1 
poile ! A la porte ! » Elle tournait Io têle, el s'apprêloit 
prol•ablemrnt à ripo,ler sur le mo!m<' ton, quanti elle "" 
lrou\"3 en fore du perroquet. C'êl.>il lui. en c!lct. qui lui 
prodiguait >~ polit•·sses, 1•olitesscs q01ïl s\·rn~r~ssJ dP 
lui réitérer durant le lcmps qu"ellc rcveonil de sa sur­
prise.:-\• doutant pa< nalu1dlement. 'u les rirroo•lane<-~. 
lfll• l"O!'e~u ren! oil UR•: fto·on qu'..n lui 3\·.1it appri 
et qu'il n'Hait que l'inlerprHc de ~e' propriNaires; h 
lrmme d.- l'adjudant levant son parapluie. l'alinllil à plu­
~ieur, r~pri<e-s a\ec ra)?e <ur la CD!Ze Jans laquelle le mal· 
heurru, perroquet •e déballait. sans ,.,s~r loutdois de 
crier encore plus lort : « i;ntope l Snlop;! ! A la porte ! 
,\ la pc>rlr ! » à radresse. on pourrait en effet le crJi-P. 
d 1 .. k'llmc de J'Joljud3nl. qui ne parlail •ien moôn•. 
ol. n< sa fureur, qu.- d'alkr •e plaindre dïmrorlan~ ' 
commis.:1ir~. J'eu~ la chanrP, heurcu1em·enl, Je pnlwoir 
in"'n·enir à lemps f>OUr i·viter que Ir• cl1o~es s'NVf11i· 
m '"~··en di»ipant le 11'11• n.,.ndu. fr·xp:=~u1i ce'!""• 
fil f ta•l r~dlement clu lan~a~e du perroqu,,l. rr 1uïl 11'1· 
arn1t là nucune mnlcce de '" part M ses 01'1lpr1el:iire~. 

Tout >enail de son ""jour dans la lo;e de lr.fs cl~nt~ 
de l'avenue de \"~uailles. L'ou\Tier de< IÎl!ne' td;ph?ni· 
ques rentrait SOllnnl saoul l~ soir. Sa lemme l'oœueilla1t 
r;ir des reproches. Il lu.i ri'pliquail en la :ra:to.n un çtu 
mement. Le _perroquet, à force d'mlendn! oes 11~nlil­
le-.~s, _IK a,·au rel<uue•, tt les "'Pliait com= 11 eut 
1uss1 bien répété les mots lu plWi 1~ndre1, 
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Erreur t ur la peraonne 
Alon et.ber Pion, 

D 1 a ernur sur La ~uon.ne ! 
Dans c IM Enfani.t du° Capit&iM Grant ., c'•l e m&ilt 

co.o:l.4J 4c"q"i por d .. prc.f. d• la • pethJ• Albion ., qa1 
croat, dur comme r~r, la Fr.mee \lDI ~·JOO anglaise a:oa.· 
.ernêo par lord Napo16on, tro1S1èmo du 00111. 

Mait Pagaa•I, le boa P&g11.11•I, .. nit fort bien la géogr ... 
plut, quo1qot gëograph4 - •t Fnnçais 

\'otre lr-ur au du « di~ou4, WUJy. 

Le Pion sïnclint, arni Willy, et 11 pré:.;entc ses ucu~es 
au déhc1eu1 Pagaocl. 

Puri.nie 
)lc;.n cllw c Pu:.uqu .... 1 J!a.a! >, 

JJa.o.s l~ leltre r.11\'U)tt• ~r K. H.1y8ilDaDI ~u recteur de 
t'\:mv•nité de Ll<~e pour lui dcrnander a'll n'y aurait pas 
lieo dïn..-ahr des 1pk1.a.1Utes alltm~ds à fair• une ou plu. 
11•..;..n. lec,-oaa 1ur de1110Jtt. dcte:.rml.Dâ., ctc..est.-d correct d'écnN 
c à 1..,... > des leç<>nt! ~e d.r.-on pu • domitr > de> I~' 
Il D>• .. mblt que l'on fait • la • loçoo à qatlqu'uo tn le cour· 
maodar.t, ete. 

Qu'en peDl••·vou•! K•mille H lftolil-il fouml le doigt d>na 
l 'œil, aw,·aut. IOO b.abatuJe! 

Ua ltcttur da c P. P.? >. 

:ion, cbtr locteur, Camille. cette fois. ne s'est pas 
fourr~ le doigt dan, l'œil : on dit parfaitement « faire 
one leçon • · 

Pour le p ion 
~ton cher c fgurquoj p.,.' • t 

Uans \'OLnl robrique : c Le franc or • dn num6ro 62!, p. 70·t, 
T OUi prëttz le. pa.rolaa : c 0~ l°aud::t.ei", de 1\ .. uJ.tce et .,QCQtt 

at tou)Oots de l'aadaCl.'.l • à T~"") rand. 
S1 '\"O~ re Pio:i oonnalSWlt 11.D pttJ mlta"X l"but.Nre de Francf', 

il ::. .. ura:.t quo ces p;lrG1t'S wnt gtn~raltm~ot. a.tt11ln1éfl: i Dilnt.on. 
J·,.a~r-- que ce farouche ré\"olut.lonn:iire a~ a"tm r:icbern pH, 

ou cela pourrait. porter préjudico 1.u-x p!:.co.s c 11.lul~t • 
Agrt. , mon cher c Pourquoi PM? •, l'Ui..tr.a.n ... e Jf' mu 

eenttm u • drstio~c.ra. 
Cïn d• ços tecteuu assidu.. Duc. 
M. IJuc, vous avez raison. 

CHAM PAGNES DEUTZ & GELDERM4-NN 
LALLIER 0 C- sacC•ss•ors Ay. /'IARNE 

COLD l.ACIC - IOCIŒY CLl.8 

r..._ ... Jn.10 
Àl!"'I> ~<oëroa.. Jo1., 1, Ed.Ol>d DAM. 10. Cl ~ VT.,,,.,.1 

I-ion (Ontre typos. 
L'un de ceu1..ci, ignorant sans doute le nom et les 

çaus de l 1llu>tre ec 'nomiste llo,t•at. a débaptls~ celui 
et d~n~ un lilet co11~acré à une erreur Je citation c 
mise par li. le sênn·ur Segers, dit le Ros•ignol d'An' 
il l'a d~ommé Ba1111,. 

Le Pion s'excu!e ,, Jprès d~ mines de Ra•tiat. el < 
pe<it lui faire plai,;ir, également euprb de M. Sege 

?7? 
Pl\:'\OS R ERZ 

•fr.,fs. oett ~u>iu, lo<111ions, rtr a rations •ï. boulc,arol An,parh Bruselhs. 

? ? ? 
Les l.'hocol.a!.o X ... n'imiW>l aocuo autr• IU 1ont !ab • 

avec d "I produît.1 dit ptt.truer choix. au mo.,.n d'un m... 
très pt 1ttti0J111é rt par des p~és nou..-;111.ax qui leur 
auurê de tou.t temps une r11vti.IJ' jostifi.ée et. loujour• 
uote. 

??? 
Offrez un abonnement à U LECT~RE L\H'ERSE 

86, rue de la Mo111u.911c. Brurrllca. - 300.000 10111 
en lecture. Abonnrments : 35 Ir. par an ou i rr. 
0101~ - Catalogue rrançars 1 ient de paraitre. P 
12 !rancs. - f111tru1ls numérolk. pour tous lis lbU 
tl ri>Hlr! pn.1r Io-< r1némas, &\eC une sensabfe «rue 
de pris. - Tel. 113.22. 

? ?? 
1.1~ f'f.c/10 dd Soir d'Amers, des 19 d ~O juin: 
Ce midi, WJ gnnd f't. beau cbtval pa.ssa.at rut di0 b Prori 

uaio::u1t W1 lourd ol"'riot, lonquo en J>O"'ADt c b pite> aur 
bouch~ d''gou.t.., ae trouvant au roilito de la rue, t.n fi&l.,. d 
n:e de l:l B!anch1.Sterie, il to 6t SAuté..r le COUTucle. La 
gli.!lH &'rtc la c. d<"UJ: pites• dt durit.tt daGI le c troubü. 
dont on unt.a vamtmcnt de le r•l1rer. On fil. 'C'l'Oir • un & 
muni d'un fone grue•. Ctli ne (>OU\•ait. aider. c•rn a.Ion q 
6t "PJ>el .a.ux pon1pit-1, q11.i fD.nnt "nfin déti01•er la mulhtu 
bôto. 

c: Heur~maout, le chfia) a•ttalt. pa.a blf'DL Cepeu 
boh~ut au.a kr~eusrmtnt.. • 

c, iJemment, cvmme mod<·lc Je style .. 
11? 

D~ns J'lndiprndanu du 2 juilltl. Clo~!Oo. sous le 
inquietant : • Co1nl.11<n Je to11ne:< un p1J1u,te l.'ll!onèt 
pa1 juur dans le dvner ? " ,dudie le u pu1d> » de lij 
caniquc mtu.lerne cMnpar:.ill\t'JUt'nt à c~l!t:s m~oiiu 
nv• a1e11l<> piam>lf• (l~O gramme; aujourd'hui. cô 
~5 du temps de ,l,l,1a1t !). Je ,.)rie qu'une \Utuose qui 
eut.! la >onatc A p41siorwtc dt• R.etho1cn, enfonc~ 
d'une LDnne dans son cla1 ier. D'où de nornbreu'<> in 
po>ition:;. inna11.111at'ons musculaire~. etc., o~cc~d 
c 1t! .;<~~s- t.'l«lnfication'.' •· t-h'" ..• 

Di )"une; lill s <lectrif· <· ! Le rnill 1,1tn, I~ proir 
A nww> que Qo,:wu n'ait \<1ul11 é.:riu c d..,;lrÏ.eOIÙOlll 



lie 1°1•\f' IJc·nl roman 1110 IÎent d1• fJUhJ11•r, à la R'lwi1 
~"'' du Lirre. A11gu>l•· \'i.,r<rl: • ,\ la recberch,. 1h· 
amour 1t, rdtc 1•tu;.~· t·\lraite ~run,• ldtre de (1·rnnit • 
Je m'ft.ai.41 hê avec .in~ filJct.tc de mon 6i.;c Sou..-s p . .rhon.5 

Arfois dA notre grand a.mi Jean, nou.s noue tn .souvenio1h u\lt•<' 
la1•1r, nuo1' uoo.s. rapp~hona ae.s sai11iet. 
Il 11.111t•lé du jcu11t• ilge 
t:1. f'hl> loin: 
Il m kli'nt,. t-n IC'CTI"t, Jft lui rip0ndai1 par la mè-mf- \QJt. 

lmooaibltmnit., je we 1ivrai.r, lichant b bonde à morr ~''" 
'épAnchtmtnt intime. 

l.'.1ul•·11r ne nou~ d11 P"' cc QUf Ir llll'drcin J,. '" ra. 
1ill~ 111·n•llll "" ce , ... s polhologiqu•'. 

1 1 

ltu /Joawau rouge (20 ju1lk1): 
l'our plus dc 300 millions de bllltta noa,tau-i; 

Jaod1 en une se.m1iae 1 
.La a1L1Mhon au lù 1uil11·t H>Z6 de la B1rnqu• Xa.tionalt'" r<1U 

t.o&t~ quo le moota.nt d,,.. ~il1ct!t de. banque "'" circulation all~int. 
m1lliard1 046 milliou1 91G,633 francs, contre 8 mHlüLrdit 

n .~~I0.'1~ francs la ~1nain4• précédent.&, wit une augDH"nta· 
ion d~ Jilu.a: de 31.S nülh<m.a de· Cranes 1 

lui·< ikul !. 
!'!'! 

Uu Soir (:!O juillet} padanl de> prophl'·lie, d·un sa,anl 
l')nu111dal1stc >>: 

11 t. riom de mon an11 ut. cxtrèmtomt1nt ('Onnu, je pourr.11,. 
IMn.t: d1n• qu'il est ttlàbrt' dant le mond" outier, m\lÎ.• H r<'· 

D5d d• 10 (aire conna1t~ 

f'tt hcnnme, c'.\lrtlmt·rru·nt ronnu. 4t 111·ut-être rJi<:-On 
1 ne pn~ se foire connnlln· 

'-, I 

IJu j1>u111al 3/1di (ï juillet) : 
1A longue et laboorieuJ.O equêt.e ouvtrtt .t la suite de la 

>enurr f(·eue par ~f. Seur, trou-v& la noit dansç les appa.rte· 
not1ll J, ~l Chari .. G11ltl, où, très épris de Mlle Gillet, 11 
n~l ~LAY' de pénétrer, rt avait été l\Uommf par les ®mes· 
iqo .. ..,cow-s à l'appel. 

E,t·n· une iJNorn1ullon de l'espéranlu ? On serait l~nli 
& .. 1,. ··roire. 

??? 
On. J'lai.JP. la semarn .. tl••m1èr~ •• 1 1.,.~ •. un proc•', •le 

brr"": olan, ra1·1e tl'J<t"U'3lion, nous Mt·oupons cc pas 
"'t:• hp1q11e: 

Dan• le courant du mois de seplembr" 1925, la oommunc 
Je Volt•m fut I• théâtre d'une mtlpriso qui lrouva son 6clo· 
ion dans un concours fortuit. de circonatan«S. Anodin dans 
k. 'Ot1~.lqutnces, l 1JnC'tdtnt oé de œUe m~pnse prit quel 
iilin'importauce, due, 11 ee.t na11 à certains manques de- clair 
oyon,,. tt de doigté dft dtux gardes-champflres Clockors •t 

L.edercq. qutlque peu tmprtt.sés à reprwmer un crime una 
ina1re 

Si 1111 polil'su11att lrs 111agist1·a1s roupables d'attentals 

,111 ~.n , d1• la 1.>ngu.· lranç'1ÎSe. l'auteur de ces 1ignet 
"-•·rail for lt·trWlll 1 unrlJOIOt' • 

??? 
\J.11111o·e d .. \\ alelîe, .Ja11s la Derniért llr1trr du i juillet: 

)1. Mol1<•r le fonda en Jtl80" Il a !ni-même 82 ans Il n'•n 
présenta pa~ mo1t1"> hier un htt.nb école tro1a ('bevaux dressés 
pat lul, .an1' t'Ompter sa joli,. ftomme, )lme Blo.nche Albrty ... 

Pn· .. cnf!'r t10J!.. 1..·he\,HJ\, dre~..,t_\~ par lui-même, sans 
ornpl 'f "'J li·nuu~. r·1 ... t :11fn11rable ! 

? ? ? 
P;1rn11 lo·s "'dministral""" d·un~ ··ompagnie d'as•u-

1 ;111ce, '"'~lui'"· on lit f,. 1111111 d'un cerlnin li. Walter 3. B .. 
diel 1111 ll~p~rlrment fid11/itt'. 

Le 01"1''" kmtnt Fidt'liU " S'agit-il d'un• assurance 
rontr,. lt- c·ocuaL?e ? 

Chemin de fer de Paris à Orléans 

f:n: i!l-26 
CIRCUITS EN AUTO•CAR 

Le Haut-Quercy et le Bas-Limousin 
du 14 Jallltt au 4 ~pttlllbr<o 1926 
\u d~part de l\oc1madour (Oa.rf"l 

Dep"d 13 h. - Retolll' 19 h - Prix du lrau•port • 40 fraoca 
par plaw 

CiJ-cuit ( l_,.nndi, nlf'rcrcdi, ven<lL"èdi 
Cirq ut' d~ 'lontvalent M :•~1 - Crey~ " - Souillac -

Crot-t<f'-~ de L:..u\"t>. 
Cin:u1t Tl. - :\Iardi_, jf"11,h. '"'Wf"di 
Thégr.1. + Gt>nte d' • .\nto1rn Cll!>l.elnau-df' Brt>tf·noux - St· 

f'eté - Chatt>;~u de )font.al - f~rotte de. PreN]nto - Gramat.. 
R. B - n OXÎ$lê- t!galem~nt au départ dt" R0ta.madoor-gan• 

dœ r;ervicf'la d'auto.car .. pour· RtK•amn.dour-Villo (oorrtspondancc. 
aux princl1>1rnx tHins) : Je l.!01tffrt· de Padirac (•~rvicee bi-quot.i­
diens); on vo~·a.,;e de- fi jo H aos Gorgn du Tara par If' 
R.oœrgu• 

\u dêpart d t Brhe (Gare 
Départ. JO h Retour 19 h - Pm< : 40 Ir p>r p!<M:e. 

l'irc>uit A: 
Tous 1..., m•ri•rooi• : Beynat - Argentat ( d~j•uner) - Bœ11 

Heu - ~frv1 .,c C'-ollon:.;t· - Ture-une. 
Carcuit B: 

Toos 1 .... nndnodi•: Objat - Juillac - Pompadour (déjeu. 
ner - C'~ u- rrul'I"' du Olantl1t-r - Vigeois - t"1.Prche - Don· 
zeoac. 

Le no1t1brti1 d<'A pla.ces ét.:mt llrni~, les tourirlfll ont- intérêt à 
ret.enir h•nu plnc<·.s à l'i'.i\'RrtC"'• moyennant un droit do location 
fixé à 1 fraur par place-: pour la.. cir~oils da [foot.Quercy, aux 
guichets dP la gare de Roc.a1nadour, ain1i qu'au-t bure.aux dc­
la Socit>1.é dtll Autoboi; à Roc:\m1.dour·1tare rt Roramadour-Tille; 
pour I" ~ittu1t• du Bas.r~imnu in. :uu gui<'l1,.h df' la gare de 
Bl'ÎT6 

Pour ph111 iampJr~ ren:<1t>ign,.menta. a•adres.~ •u Bureau Com 
rnun dt" Ch4'min~ de rer Frnn~ai•, 25, bouhward 1\dcilphe ?tfux, 
1' Brwcelh·s 

Plaques émaillées ! 
C'est la réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère jamais aux intempéries. -:- ~ 

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens ttobl. CHERTON) 

POUR DEVIS ET 

(BRUXELLES) 

PROJETS 



Il 
H 

LE VÊTEMÊNT CUIR IDÉAL 1 
spécialement recommandé pour I' Automobile 

Le plus pratique. 
Le plus rationnel 
Tr~s solide 
E•lr• souple 
RbtSlattt i la p'ui~. 

L.-able o l'eau 
G:iranh bon teint , 
N• pèl< paso 

!"usage. 
Chrome pur 
ranne PAr un 
...,rocédë spec.i~ 

et exclusif. 

The most elhcient. 
Exceptionallv 

li«ht. 
Splendid wear, 

Delightfull) •oit. 
Rainproof. 
Can be washcd, 

f'as t dyed. 
Will nol p<el ofl. 
Pure chrome. 
Tanned b' an 
exclushe proc~ss 

Mantea u C uir " MORSKIN,, Breveté 

BRUXELLES 
24 à 30, passage du Nord - 56-58. chaussée d 'lxe lles - Exportalron 

ANVERS GAND 
89. place de Meir 29, rue des Champs 

PARI S BLANKENBERG HE 
109, Difîue de Mer 

CHARLEROI OSTENDE 
2 5, rue du Collège 13. r ue de la Chapelle 

LA PANNE 
25, boulevard de Dunkerque 

LONDRES 

--1 
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